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ORGANE RÉPUBLICAIN DKMOCRATIQUE
Le plas fort Tirage des * Journaux de la Réglon

ABOAUMEiVlEMTS

4 SO o Fr.

Paris, trois heures matin

\ DÉPÊCHESCQMMERCULES
METAUX

MANURES.16 Février. Dépêchede 4 h. 30

TON COURS HAUSSE BAtSSE

■■CUïVItE
Comptant . cal.ne £ fi5 iï/6

5/-
3 mois £ 68 6/- 2/6

t EïAliY
Comptant .

calme
£ 183 -/- -/* 20/-

3 mois £ 184 10/- 20/-

1 FER
Comptant . . calme t5I/t % -/-
3 mois £01/9 -/-
! Prix coinparés avec ceux de ladeuxiême Bourse
lu 13 fevrier 1914.

1 NEW-YORK, 16 FÉVPIER
' Co*«s9s : mars, baisse 5 points ; mai,
baisse 3 points; jniliet, baisse 7 pomis ;
PCtobre, baisse 4 points.— A peine soutenu.
I Cafés > baisse 5 a 9 points.

NKW-YORK, 16 FÉVRIER

CnsTre Standard disp.
i — mars
AmalgHinat. Co|i...
SPer

. if Ml

14 37
14 31
75 3 4
15 —

MCUH'

14 43
14 43
77 »/»
15 —

CHICAGO, 16 FÉVRIER
.Ai■1 C. »I OIIB .«KCKI.

J31é sur Mai 93 7 8 93 ö 8
— ... Juillet.... 88 7 8 88 3 4
"SJaïs sur Mai (5 3/8 6: 5 8

Juillet.... 64 7 8 64 3 4
Saindoux sar. Alai.. .... 10 93 11 02
\ " Juillet.... ll 15 ii 20

Mi DECLARATIONDE13.MASCURAUD
l Au Oiner mensuel du Comité rep .libcaio
dn Commerce, de i'lndustrie et de FAgricul-
iture, M. Mascuraud, sénateur, président, a
prononcé un discours dans lequel it s'est ex-
p iijuó sur le vceu que ie Comité de direction
'a formulé mercredi dernier,
i Les adherents du Comité sont. partisans de
ü'impöt sur le revenu, mais ils font une ré -
'serve expresse en ce qui concerne la cédule
(relative aux commergants et industrieis.
i lis repoussent la declaration conlróleo.
* Ils n'admettent pas que I'Administration
regarde dans ieurs livres de compiabilité.
lis ont de multiples raisons de s'y refuser
let l'une des plus importante» est que le se¬
cret de ieurs operations est une des condi¬
tions de la soiidité de leur crédit.
Si 1'on ne tient pas compte de ce voeu, ils
Cstiment que Ton porterait alteinte a ieurs
Intéréts ies pius respectables,
i .Sous ces réserves, M. Mascuraud déclare
«qn'il ne voit pas d'inconvénient a ce que ses
.'amis acceptent « l'aménagement general »
'de ia réforme fiscale, si on leur doune ies
garanties nécessaires.
En terminant, M. Mascuraud a étuis !e
voeu de voir M. Doumergue présider aux
'éiections prochaines.
V.

UNACTEDESABOTAGE
f Reims. — Un acte de sabotage a été com-
;mis .it cours de ia nuit dernière sur la üg- e
'■deVitry-le-Frangois 4 la Fère-Cbampeuoise,
jprès de la halte tie Lenahrée.
! Le volet mobile dn mat qui supporte le
jdisque de la halte a eté eulevé et déposé sur
nn rail de la voie montante ; ie rcfleeteur et
{la lanterne du mêrne signal ont ète égale-
jnent enlevés et placés a cöté du volet ; de
pius, ie fil de ia sonneri» établie a la halte
pour annoneer la position du disque avait
)ëté coupé.
i Cette tentative criminelle a été dérouverte
!avant ie passage d'on train par la fillé d'un
'garde-barrière qui suivait la voie.

I L'ÉTATSANITAIREDEL'ARfóÉE
( Hennes. — Deux nouveau x cas de ménin-
■gitecei ébro-spinale se sont produits dans la
'garnison.
f Muntpellier.— Un cas de méningite céré-
Ibro-sp naie a été constaté hier au 81erégi-
'ment d'tnianterie.
%
A i i ■■■

J L'AFFAIREQUINTON-VÉDRINES
A ia suite d'nue entrevue avec M. Joure¬
net et de la Vanlx, témoins de Védrines,
MM. Painlevé et Bernard Gravier, témoinsde
M. Quinton, ont adressé a ce dernier une let-
tre uans laqueile ils déclarent que t'avia'eur
ayant refusé satisfaction 4 M. Roux, qu'ii
'avail cffeusé publiquement, la loi rigoureu-
sement suivie un malière d'honneur ne leur
a pas permis de discuter avec ses témoinsan
sujet de l'inciilent souievé entre Védrines et
'iM.Quinton.
i D'ailleurs, le télégramme du président de
,1a Ligue nationale aerienne nedonnMt a Vé¬
drines ancun prétexte 4 une demands de
ïéparation.
Les témoins de Védrines lui ont écritpour
lui taire part des declarations des témoins de
M. Quinton.
Vedrines leur a répondu qn'il n'avait pas
voulu se battre avec M. Roux tant qu'un tri¬
bunal d'honneur ne l'aura pas lavé de Fac-
Cusation qui pèse snr lui.
« Tant que M. Roux le refusera, M. Quin¬
ton ne se batira pas avec moi. II y a entre le
refns de M. Quinton et le mien, ecrit Védri¬
nes, queiques differences : 1» je n'ai pas,
comme M. Roux, a me justifier ; 2° qnand je
refuse de me battre, personne'ne peut dire
que c'est par manque de courage.
' » Si de M.Quinton on de moi, l'nn peut
être suspecté de manque de courage, je suis
Jranquiile, ce ne sera pas moi. »
% O' -

L'ASSASSINATDEM.CADIOU
r-flRKST.— Le juge d'instrnction a rejeté
£ier la requête presentée pir les avooats de
/ingénieurPierre.La COBtre-aatensien'é-

tant pas faite tons los témoins n'ayaut pas
encore déposé et l'accusé n'ayant pas été in-
terrogé au fond, le juge déclare ne pott voir
meltre i'ingénteur en iiberté provisoire.

** *
Brest. — Le docteur Ronsseau, módecin
légiste, vient de déposer son rapport cou-
cernant l'examen dn manteau de caoutchouc
de M.Gadiou.
II est nettement éfabli que la viclime élait
vètue de ce manteau an moment de l'attea-
tat ; on l'en dévêtit après le crime pour re-
couvrir Ie cadavre.

COLLISIONDETORPILLEURS
Le ministère de la marine communique Ia
note suivante :
« Pendant les exercices des escadrilles au
large du Golfe Juau, le torpilleur d'escadre
Poiijnnrd a été abordé par le Fantassin par ie
travers de la chaufferie avant.
» Les avaries, s«ns êire trés graves, sont
assez sérieuses pour exiger l'envoi 4 Toulon,
pour reparations, des d^-ux torpilleurs.
» La cause de 1'abordage est due è nno
avarie an gouvernail du Fantassin.
» It n'y a eu aucun accident de person-
nes. »

—mi "<8» i»"—

DÉCOUVERTED'ONCADAVSE
Toui.ouse. — On a découvert hier après-
midi dans la Garonae, non loin de sa mai-
son d'habitation, le cadavre du jardinier
Fayet, dont ia mystérieuse disparition, it y a
d^ux mois, fit, on s'en souvient, beaucoup
de bruit.
Le pied droit du cadavre se trouvait pris
dans un fit de fer.

UNVOLDESOIXANTEMILLEFRANCS
DEBIJOUX

Un vol de soixante railte francs de bijoux
vient d'être commis Chez M. Trigieros, rue
FranQOis-Premir.
Pai mi les objets volés, se trouve un dia-
deme d'une vaieur de 45,000 tr.

VIOLENTINCENDIE
Foix. — A Msrupoix, un violent incendie a
éclate dans nne chapellerie, le feu a pris une
rapide extension ; six maisoas sont actuelle-
ment la proie des flammes.
Les degais depassent tléja 100,000 francs.

I3ISEENLIBERTÉ
Doullens. — Mme Bonlet, qui avait été ar-
rêtee le 6 fevrier com me auteur présnmé du
meurtre de son mari disparu depuis trois
ans, vien> d'être remise en iiberté provisoire.

ACCIDENTD'AUTOMOBILE
Montauban. — Hier soir, nne automobile
dan» laqueile se trouvait M. Seuac, ancien
député, a heutté un arbre en vouiant éviter
nne voiture Place Lagarrigue.
M. Senac et son chauffeur ont été blessés.

APRÈSLESINCIDENTSDE SAVER1E
Berlin. — Le Congrès de la Ligue agra-
rienne a adopté un ordre du jour protestant
énergiquement contre !a tentative tendam a
restreindre les pouvoirs de l'emperenr et
des princes coufédérés et de forufiir le par¬
lementarisme, manifested 4 la suite des inci¬
dents de Siveme.

UNVAPEURFBANQAISÉCHOUÉ
New York. — Le paquebot francais Roma
annonce par T. S. F. qu'il est échoué sur
line petite iie. Le capitaine dit que le navire
s'est énhoué pendant une tempêle de neige.
II y a 400 passagers a bord.

Contre les Projets fiscaux
du Gouvernement

L'arsemb'ée générale de l'Union cemrute
des Syndicots des agricul tears de France,
qui compte 2,600 Syndicais ei 3,200 mutuali-
tés agricoles, a eu lieu sametii apres-midi.
L'assemblée a voté un voeu fortement mo¬
tive, réclamaut le vote de la réforme de l'im-
pót foncier el de la taxe sur les valenrs mo-
bdière3 et Papplication, dés le 1« janvier
1915, du dégrèvement promis 4 l'agricul-
ture, protestant contre I'iucorporaliou de
cette réforme partieüe dans un projet d'en-
sembie d'impöi sur le revenu, qui en retar-
derait l'applicaiion,
Le voeu spécifie que l'agriculture est prêie
4 supporter une partie des charges résul-
tant des lois, tant sociales que militaires,
mais signale que les ressources nécessaires
peuvent être trouvées dans uue réforme des
impöts exisiants saus semer des germes de
discordes ctviles et sans livrer les citoyens
aux vexations de l'inquisition fiscale resul¬
tant d'un impót personnel compiementaire
sur le revenu ou de l'itnpö. sur [^capital
qui selon le projet du gouvernement attein-
drait tous les cultivateurs, même les pius
modestes.

La Scission chez les
Socialistes unifiós

La section de Boulogne-sur-Seine du parii
socialiste unifié a tenu, dimanche soir, uue
séance des plus agitées.
II lui iallait juger M. Nègre, lequel, ainsi
que nous l'avons dit, a quitté l'organisation
officielle et est devenu titulaire du secreta¬
riat dn nouveau Parti ouvrier.
L'ohjet de la réunion paraissait si grave
que M. Beuchard, secrétaire de la Fédération
de la Seine, se rendit en personne « sur les
lieux ». Sa présence étoana quelque peu. . .
Mais il n'eut pas de peine 4 expliquer que
rien de ce qui touche au departement de la
Seine ne saurait lui être étranger.
II arriva cependant — c'était 4 prévoir —
que le cas de M.Nègre poussa les assistants
a discuter sur la constitution du Parti ou¬
vrier. M. Nègre demanda carrèment 4 ses
camarades de quitter le parti unifié pour en-
bvr dans Ia nouvelle organisation. La dis¬
cussion, 4 ce sujet, se poursuivit jusqu'4
deux lieares da matin ; la fideiité au parti
officiel ne fut confirmée qu'4 six voix de ma¬
jority. La miuorilé gqrje C^atnp au
pary apuveff a, " "* ~

Lu Fêdêr&tiondes (ranches

A

La première réunion de propagande de Ia
Fédéralion des Gauches, organisée en notre
ville, dimanche dernier, par l'Union des
Gauches des six cantons du Havre, a eu
dans tout Ie pays un prol'ond retenlisse-
ment.
Le triomphe de la politique préconisée
par MM. Bnand, Barthou et Chéron, en
cette admirable journée, est a Ia fois un
récunfort pour tous les républicains sincè-
res, — et aussi une terrible lecon
pour ceux qui, par des moyens inavoua-
bles, avaient tenté de mettre obstacle a ia
libre expression d'une politique émancipa-
trice de leur tyrannie.
Le Temps publie sur cette belle mani¬
festation répubiicaine i'article suivant :

* *

La réunion du Havre s'est fort bien pas-
sée, malgré Paction concertée entre le &fi¬
che spéculateur » acheteur de sifïlets, la
Bourse du travail et les dockers symiicalis-
tes. Toutes les fois que les entreprises de
la ploutoeratie detnagogique s'étaleront,
comme au Havre, dans leur laideur cytii-
que et corrompue. il ne faudra point gémir
qu'un tel spectacle de mceurs politiqucs
dégradées soit offert a !a nation. II n'y a
pas de meilleure legon de choses. G'est
ainsi que l'on couvaiucra les républicains
et les radicaux qui par pusillaniinité s'é-
garent encore a la suite des leaders du
Congrès de Pau. G'est ainsi qu'oti prépa-
rera la coalition fles bons citoyens.
MM. Briand, Bariljou et Giiéron ont sup-
porté avec uue philosophic sourianie les
épreuves auxqueiles queiques malandrius
voulaient suuiuettre leur courage, lis nese
sont dérobés ui aux silïlels du « riche spé¬
culateur » ni aux piojectiles de se.^ sou-
doyés. lis se sont rendus de la gare a l'liö
tel en voiture découverte, acceptant d'êt e
blessés par un coup de pierre. sachaut qu'ils
ne seraient pas atteints — dans le noble
sensdeceniot — par cette abjecte mani¬
festation contre la Iiberté de parole. Nous
n'avons aueune peine a tenure justice au
gouvernement, qui avait pris les tnesures
nécessaires pour Ie manuien de I'ordre. ,\I.
Gaston Douinergue e<t uri esprit trop avisé
pour ne pas comprendre que les violences
a'un grand notnure de ses partisans et sur-
tout de ses alliés le comproinettent. Hólas 1
nous avons lieu de eraimlre parluis que
Ieurs prétentions et leur pression ne l'ert-
trafnent et ne Ie rendent malgré lui res-
ponsable d'une politique qui, au fond, tie
serait pas la sienne. . .
Mais revenons au Havre. Ce serait une
grave injustice que de ne pas loticr ies ini-
tiateurs de la réunion de dimanche, et au
premier rang. M. Jules Siegfried. Entouré
de ses vaillauts amis, qui furent avec lui
les pionniers de la République dans Ie dé¬
partement de la Seine-Inférieure, I'honora-
ble député a présenté a la population ha-
vraise ses trois botes éminents. M. Henry
Chéron — le Normaml de ce trio off 1'on
voyait un Gelte et un Béarnais, démontrant
l'harmonieuse unité de la nation frangaise
qui se réalise par le courage, la mesure et
le clair boo sens, — M. Henry Chéron,
done, a parié le premier, avee sa verve cou-
tumière; et il a obtenti le franc succes que
mérite toujours sa parole cordiale et drue.
S ins insister plus qu'il ne convenait sur fft
sotte et ridicule manifestation qui venait
d'avorter, M. Henry Chéron a décoché a
l'adresse des organisateurs — ou plutót de
1'organisateur — queiques épigrammes sa-
voureusesqui ont portë.
A ce projios, Ies journaux .radicaux so¬
cialistes de Paris alice tent, a l'égard de leur
zélateur du Havre la désinvolture de Ponce-
Pilate. lis oublierit que le riche spécula¬
teur international qui a distribué les sif—
flets est le délégué du Comité de la rue de
Valois. Sa conduite engage le parti radical
unifié. qui avait autorité sur lui et qui —
depuis quatre jours que le projet de mani¬
festation est ébruité — aurait dü lui rap-
peler que l'usage de la violence contre la
Iiberté de parole, indigne d'un pays de
courtoisie et d'un régime d'opinion, n'at-
teste pas une mentalité trés Irangaise ni
trés répubiicaine. Passons.
Nous ne nous prpposons pas ici d'analy-
ser les discours de MM. Barthou et Briand.
Ge sont, avec des tempéraments divers et
des martières différentes,deux pages de Ia
plus utile éloquence, celle qui sans se dé-
partir de sa gróce naturelle ou se dévêtir de
sa parure littéraire, se concentre et sesim-
plifle pour aller droit au coeur el au cer-
veau des citoyens de France, avant tout
épris de franchise et de simplicité. M. Bar¬
thou a rappelé la guerre que les radicaux
uniflés lui avaient faite, guerre de somma-
tions et d'exigences sans cesse renouvelées,
guerre d'impatience au nom de « réfor-
mes » qui ne pouvaient pas attendre (di-
sait-on), guerre au nom de prétendus « prin¬
cipes » qui n'accordaient aucun crédit pour
la maturité de l'étude et qui ne se prêlaient
a aueune conciliation. Mais aujourd'hui la
Pologne est ivre paree qu'Auguste a bu, et
sans doute aussi paree qu'il fait circuler
les broes 4 la ronde. Les « réformes » con¬
sentent a tous les délais, les « principes »
s'étirent en vue des passages difficiles oü
l'on devra montrer un peu de souplesse et
de ductilité.
Que M. Barthou et ses amis ne cessent
point de raconter cette comédie aux élec-
teurs 1 Ges cabrioles inoubliables, qui sont
a Ia mode du jour, font a nos gouvernants
plus de tort qu'ils ne pensent dans leur
béatitudede possédauts.ils ontmistroo

peu de distance entre les méments oü ils
9»nt venus, suHe-bofd de la scène, souffler
alternativement le chaud et le froid. Le pu¬
blic a compris. Le public les considère com¬
me des jongleurs adroits. Rien de plus.Cela
peut suffire aux politiciens bénéfleiaires de
;ces tours d'adresse. II faut autre chose pour
j-conquén'r la eonfiance et l'estime durables
fd'une grande nation.
M. Briand a parlé plus particulièrement
de ia loi de trois ans, dont il fut l'initia—
teur, si M. Barthou eull'honneur dela faire
voter. II a montré que le souci de la sécu-
rilé nationale était le lien cornmun qui réu-
nit. ies républicains venus de tous les grou-
pes a la Fédéralion des gauches, sans pour
cola renoncera lettrs opinions partiouiières
sur fels ou tels points de la politique ou de
l'économie sociale, et sans renoncer a l'au-
tonomie de leurs groupements respeclifs.
G'est que, demain « c'est la vie même du
pays qui sera i'enjeu des partis ». Comment
des républicains et despatriotes n'auraient-
ils pas eu un sursaut d'indignation quand
ils se sont apergus que la France allait être
traïnée « sur Ia claie électorale » ? De 14,
refï'ort de la Fédération des gauches pour
fnpêcher qu'oa-jie « sabote » la loi de dé-
nse nationale, et pour dénoncer ceux
qui veulent livrer la sécurité du sol
aux fantaisies de Ia sürenchère démagogi-
que. Le péril est grand et le péril est ur¬
gent. Les socialistes révolutiounaires exi¬
gent. Le gouvernement se laisse aller 4
leur faciliter, en ce moment même, la pro¬
longation d'une campagne qui n'estqu'une
timide pré'ace 4 tout ce que nous allons
voir et entendre dans Ia période électorale
qui va s'ouvrir. On nous menace d'associer
radminUtration prétectorale a cette oeuvre
de destruction nationale. Voila pourquoi
les républicains qui ont créé la Fédéralion
des gauches viennent de pousser le cri
d"aIn. me.
Ce sont des iépublicains sans peur ni
réproche. Leur nom est attaché aux grandes
réforme» laïi|ues de ces dernières années.
lis ti'oiii jamais voulu gouverner qu'avec
des inajoritcs vraiment républicaines, pré-
férant iitême abandonner le pouvoir lorsijue
ces majorités ne leur seinblaieut pas numé-
riquemenl assez fortes. Ce n'est pas eux
qu'un peut accuser de rechercher a tout
prix des portefeuilles ministériels. Ils les
ooi abandounés saus regrets. Mlis le prix
de la victoire — dans la lutte oü ils s'enga-
. "Ut aujourd'hui — est plus haut. II s'agit
de savoir si la France vent vivre.
Nous n'avons plus trés longtemps 4 atten¬
dre pour que le pays répornle 4 l'uppel gé-
néreux deNMM. Briand et Barthou. Tous
steux out été acclamés au Havre. Le coeur
de la France a battu a i'unissou de nos
couipalriotes de Nortnaudie.

M. Henry Bérenger, dans VAction, sous
ce litre d'une exactitude parfaite : <tL'Ac-
tion Libératrice ». commente en ces tenues
la portée veritable de cette première réu¬
nion de la Federation des Gauches ;

Ceux de nos grands politiciens et. de nos
petits esprits qui railiaieut la Fédération
des Gauches de n'avoir pas un domicile
fixe, pourront désonnais savoir qu'elle
trouve, tous les dimanebes, uu logis im¬
mense et magnifique dans des assemhlées
j populaire» de mi li iers et .de milliers de ci¬
toyens républicains.
Üui. c'est dans l'4me même dela démo¬
cratie. dans l'ême nue et multiple de Ia
France qu habitera désonnais. fraternelle-
ment. l'assoeiation de ceux qui firent ap¬
pel a la raison contre la contrainte, 4 la na¬
tion contre ies factions, aux intéréts géné-
raux contre les combinaisous privées !
Plus de trois mille électeurs, réunis dans
la salie Franklin, ont dérnontré 4 MM..Bar¬
thou, Briand et Chéron que la sensibilité
répubiicaine de la France vibre toujours
avec ceux qui se confferit librement 4 el le .
Le contact que nos orateurs ont pris avec
le pcuple n'est pas seulernent une logon
pour certains, c'est un cxemple pour d'au-
tres. La France répubiicaine sait mainte-
nant que nos idéés sociales, nos doctrines
nationales, nos principes gouvernementaux
résonnent et retentissent dans le suffrage
universel.
Ce n'est done pas en vain que, tenant
tête atix sabotages d'en bas et 4 ceux d'en
haul, nous avons maintenu en ces dernières
années l'idéal d'une démocratie libre et
forlc, s'organisant et se disciplinaut dans
les cadres historiques de notre patrie.
Cel idéai, plus difficile sans doute. mais
plus efficace aussi que celui d'une démago¬
gie sans courage, n'est-il pas en train de
lever dans la nation une irrésistibie puis¬
sance ?
Nos semailles sont faites, les moissons
sont proches; ii fautcontinuer ainsi, de se-
maine en semaine. II faut aller déiibéré-
ment au peuplé dans tous les départements.
Sa voix toule puissante élargira celle de
nos orateurs et sera bientöt la réponse sans
appel de la République aux mesquines
tractations électorales du gouvernement
avec les démagogues de toute provenance
et 4 ce républicanisme a poigne qui ressem-
ble au bonapartisme 4 poigne comme un
frère honleux et dégénéré.

La France , dans son éditorial, après avoir
constaté 1'ac.cueilsympathique fait aux ora¬
teurs par la population havraise, —en dépit
de « la boulange internationaliste qui avait
entrepris de faire avorter la réunion du Ha¬
vre » — caracférise en ces termes la portée
de cette admirable réunion du Cercle Fran¬
klin, due 4 l'initiative du Comité des Gauches
des six Cantons du Havre :

...Leur argumentation fut d'ailleurs
pressante. Nous ne retiendrons des discours
que celui de M. Briand, paree qu'en dehors
des subtilités parlementaires, ii aborde
franchement le problème le plus grave de
l'heure présente, montrant qu'il est impos¬
sible de déclarer « nécessaire » la loi de
trois ans et d'essayer de la ruiner dans
l'esprit des électeurs. Ge n'est point 14 une
decesmestiresaue l'ea puisseji^ travee

Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Oise et la Somme..
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des rélicences et des distinctions. Quand
un peuple est appelé 4 fournir un effort
aussi lourd, quand il l'accepte avec la faei-
lité dont les Frangais ont fait preuve, on se
doit 4 soi-même d'exciter son patriotisme
et non point de l'énerver.
A l'exceplion des révolutionnaires anti-
patriotes et anlimilitaristes, tous les répu¬
blicains devraient être d'accord pour lais¬
ser 4 l'abri des discussions de partis un
système militaire dont i'absolue nécessité
ne saurait clre mise en doute sans faire
courir au pays ie danger le plus redoula-
bie.
Le Journal des Déhats ne peut s'empêcher
de rendre hommage 4 Ia sincérité des trois
éminents orateurs qui ont pris la paroie
dans cette première grande manifestation
de la Fédération des Gauches, encore bien
qu'il soit trés éloigné de certaines de leurs
opinions. iMais il lui fuut bien consentir eet
aveu :

. . . Tour 4 tour, M. Chéron, M. Barthou,
M. Briand orit fait connaltre quelle était
leur politique et pourquoi ils avaient dres-
sé la Fédération contre le parti radical uni¬
fié. Le règne de ceux que M. Chéron appelle
avec bonne humeur les derniers Yalois est
marqué surtout par la défailtance de leur
programme. Dans l'opposition, les radicaux
uniflés ont une politique ; mais au pouvoir
ils en ont une autre. . .
Tout le pays comprendra que la Fédéra¬
tion des Gauches pose hurdiment le pro¬
blème comme il doit rêtre : elle représente
contre les démagogues ceux qui veulent
assurer par la loi de trois ans la sécurité et
la dignité de la patrie.
Après e discours de Saint-Etienne, après
Ie discours de Bordeaux, la journée du Ha¬
vre vient éciairer les électeurs.
II aurait été facile 4 M. Briand, 4 M. Bar¬
thou, 4 M. Millerand, 4 tous ceux qui tnè-
nent le bon combat de detneurer silencieux
et d'attendre dans une discrétion conforta-
ble l'heure de reparaïtre au pouvoir.
Ils ont préféré le risque d'une bataille
utile ; 4 l'abdication profitable, ils ont pré¬
féré la défense ouverte de la politique qui
est la leur. Ils assureut ainsi la permanence
de leur politique...

Comme on le congoit, les radicaux socia¬
listes uniflés ne peuvent dissimuler, mal¬
gré tout, leur profonde déconvenue.
Et c'est ainsi que, par une transposi¬
tion véritablernent singulière, le Radical,
organe du Comité de Ia rue de Valois, après
une appreciation naturellement tendan-
ciense des discours de MM. Briand, Bar¬
thou et. Chéron, conclut, avec une parfaite
tranquillité : «Après tout, ces violences
nous seront salutaires. »
Quel les violences ?
Les seules violences constatées et d'ail¬
leurs préméditées, au su et au vu de notre
population indignée, ne furent-elles pas
provoquées par les amis politiques du Radi¬
cal et du Comité de la rue de Valois, unis
aux socialistes révolutionnaires ?
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Paris, 16 fésrier.
La discussion budgétaire, dout Failure
avait eté si vei ugiceuae au début, se ponr-
soit maiuteuaut dans des conditions plus
norma ies.
Gomme des automobifistes, la Chambre
avan cé Jé 4 la griser<e de la vltesse et s'etait
embillee. Hi-ureiisement, elle n'a pas taraé
a comprendre qu'un pareil train l'exposait
aux pires catastrophes et elle a serre les
frems.
A jourd'hui encore, elle a consacré sou
apiès-iuiui ti ut eniiè e au budget de la ma¬
rine, qui avail occupe dej4 se» deux séances
de je öi dernier. Dans ces deux séances, ou
avait traité les quesnons génerales sou levees
par eet important budget.
Ge sont les questions de detail qu'on a exa¬
mine anjouid h ;i, questions qui, effes aussi,
out leur importance pmsqu'e lestouchent a
ia mise en valeur, au fonctionnemeut même
de notre organisme naval 4 i» fois si puissant
et si delicat Sur ctumnne d'elles, les d, putes
des pórts ou les specialistes eu matière ma-
ritime ont présenté d'intéressantes observa¬
tions aoxquelii s ont repondu tour a tout le
mioi tre et le rapporteur.
G'est ainsi, uotamment, que MM. Abel,
l'au ira! Bieuaimé, Andre Lefèvre, Coreil,
Mahieu, N il, d'aotres e more, ont obtenu,
sur des quesnons d'organisatioq, de person¬
nel. de main-d'ceavre, de sa aires, des expli¬
cations ou des piomesses qu'il est bon d'en-
registrer. Sur les 58 chipitres que comprend
la première section du budget de la marine,
cel c concemant la marine militaire, 37 ont
eté votes eet après midi Les autres seront
exa minés demain matin, après quoi, ou en-
tamera les keaux-arts. ^

CHAMBREDESDEPUTES
Seance du 16 Fevrier

La séance est ouverte s 2 h. 30, sous Ia prési-
dence de m. étieivms, vice-prêsident.
Adoption de divers projets da iois
LaChambreadopte sans débat :
i» Uuprojet portan! déclassement do ia redoute
du Ttlieul,.a Ataubeuge; . .
2° Unprojet conipletant Ia !oi du 10 juillel 188o
sur l'inscription maritime ;
3«Uu piojet moaifiant la loi du 12juillet 1U09
autorisant i'emprunt du Congofrangais ;
4°Unprojet ouviant un crédit supplementaire
de 52,tü0 francs pour la créalion d'uue nouvelle
cbambre au tribunal dè la Seineen vue de Pappli¬
cation de la loi du ii juillel 19)9sur les tribunaux
pour enlants.

Le Budget
On reprend ensuile Ia discussion du budget de
Ia marine.
m. MviiniCEMAUivouRY,rapporteur, exphque
dans queiles conditions a été ajoutó a l'admiuis-
irsltou ccotraie un quatriétne coptróieur géneral.

Ce fonlionnaire n'a point été dissimulé ouol
qu'en ait dit Al.Tissier Saprésence es! néceMat
re depuis la créalion du sous secretariat dè la
marine marebande oü ii est chargé du controle
des depenses engagées.

Prot"8tfl91'ily a la une illégalitöet abixidodtla suppression de rindemailó de rési-
dence de l 980francs prévue au budget de >914
ai. honis, minislre de la marine, confirme ies
observations do rapporteur Cette creation ne
pouvait ê.re p évue dans li loi organique de I90ï
sur le corps de contróie. Elle a éié imposée par
1institution du soas-secrélariat d E at de la ina-
rine marchinde. Le iniuistre s'en reuaet d'ailleurs
a Ia sagesse de la Chambre de la decision 4prendre.
m. clémentel, rapporteur général, parlo dansie ineine s.-os.
m. uouue reconnait Pulilitédu controleur nou¬
veau, mais la légalilé doit étre observéo.
. M- monis. ministro de la marine : Puisoue tout
ie monue rccqnn it I'utiütédu controleur en ques¬
tion. que Is Cbambre se prononcé. Si l'irdemnité
de !esidenco est accordée, je rectifierai par un ar¬
ticle de la loi de finances l'irrégularité signaiée.
Dansces conditions, »i. tissier n'insiste pas,
et te chiffre de la Commis.ionest aiioptó.
Les cnapiires 2 a 8 sunt adoplés.
M. AMiitÉlefuvue, au chapitre 9 (officiers
méeaniciensi, regrette que le recrutement des
éieve.sa aris et móiiers pour ia marine ait été en-
raye par uue regiementaiion oou elie.
i.'a.miu vi. iiievviué appuie ceite observation.
LE MUVISTRE l>li LA MARINE ! J'étudi'Tai
avec ettention ia question, mais elle est com¬
plexe.
m. l'amiral bienaimé alfire l'attention de la
Cbambresur une innovation qui a pour but d'af-
fecter f.'iOi marinsa la défense des cótes
m kracke i xprime le regret que \r insmis-
sion des services de la défense des et . a ail pro-
voqué une sorte de conflit entre les ministères de
la guerre el de la marine.
La marine agirait sagement en examinant de
prés l'etat du matériel d'armement dont elle hé-rite.
m. maivoury. rapporteur, répond que les préoc-
cupaiions du ministère de la guerre éunt tou-
Jours lournées vers ia frontièm de l'Es , la dé¬
fense des cöles était un peu uégligée : c'était sur¬
tout sur Parrnomentdu littoral que la guerre étatt
portée a reajiser des economies ; mais il n'y a en
de sa part ni mauvaise volonlé, ni dilapidation,
lli sabotage
m Andre lefevre demando quand finua « It
sarabande nes poirueurs », déptorabie a riord de»
coirassés qui ne sont, après tout, que des affül»
flottanis.
L'noinme qui, en temps de guerre, place un
obus au bon endroil, a (0 au 12 kibunètres, n'a
pas de prix : aussi faut-il «issnreraux ons poin-
teurs ur.e situation qui permette deles conserver
longle ps.
Sans doute, la marine a fait un petit effort en
augmentant la prime de rengagement dos poin¬
teu-r*.
Maisc'est insuffisant et on ne les gardera qu'en
leur donnant un naitement régulier, qui leur per¬
mette il'eb-verune familie.
m moms, ministre de la marine, declare qun
la dtfen-e das cotes ser , defirntivement mise au
point après les travaux de la Commissionqui est
saisie de la question.
-wQnanta la nécessité, tiès réelle, de retenir les
pointeurs, il faudrait Paveu de la Commissiondu
budget.
m. le ras'porteur général i La Commis¬
sion actordera a eet egard ies credits que le gou¬
vernement lui demandera.
m. ABEL-ppeile Pallention des pouvoirs pu¬
blics sur la «iluationdes gardiens do i-ureauutu-
ioires qui sollicilent Ie relévermnt de (eur pen¬
sion de retraile, ei sur les gardiens do bureau
auxiliaires, qui seraiout heureux d'obtenir une
augmentation de leur salaire, tout a tail insuffi-
sant.
m. le ministre : Une enquê e est en cour?
sur tous ces desiderata
Au surplus les soldes, dont on signate 1'insnf-
fi ance. vienuent en additiona la pension de re¬
traile que t uchent déja tous les fonciionnaires
de ceite eatégorle.
m. giiude demande, sur le ch ipitre (3 person-
nets divers d'instrnclioni, si I'augmentation de
traiiement, qu'on devait allouer aux msiituteurs
charges des pupillus, leu sera accordée.
m. le ministre répo.ui qu'il étu uera la ques¬
tion da s l'esprit le plus bienveillant.
m. GouDf.se plaint que les ouvriers en rég'ie
nc tou -h nt pas le salaire quol dien de 3 fr. 20
qu'on avail fixé a la commission inier-admin.slra-
tive el que il'autre p3r . Ies auxiliaire.s dessins-
teurs ne gagnent que 4franes par jour, par consé¬
quent moins que Ieurs camarades de 1'industrie
pri»ée.
si abel exprime le regret que Ies ouvriers
aux.liaires ne gagneul pas ie même satnire que
tes ouvriers permunenls ei dit qu il est abu-if de
ne pas assurer aux auxiliaires, qui remplacent des
ouvii- rs de spécialité,la paye de ces ouvriers
eux-mêmes
m. mahieu s'élève contre la maniêre dont ie
« salaire moyen» ca'cu'e en principe, par com-
paraison av c las salaires payés par I'iuduslrie ci¬
vile, »sl éiabb par one commi-sion de b.iutsfonc-
tionnaires qui fix-nt des nrix iron bas.
m le ministre de la marine répond aux
orateurs precedents que la Commission inter gxt—
minisira ive pounail être reuuie plus souvent et
rappplb-qu'un memb'e du contróie en fait pnrtie
m goltie 'appelie que des C .mmis-ions suc-
cesstves ont étudic te staiut du personnel admt-
nistratif duns un esprit qui lead a dimiuuerce
corps.
m le ministre des finances répond que la
Cbmibre a admis Ie principe des nnuuites pour
les aniêboralious a apporler aux trabements
L rappelle qu'en 19il, ii avait éié décidé d'ins-
Crire. pour Ies agents techniques, une smnm■de
alio000fr. en trois anniiitês. P„ur Ies coium s. on
est tombe d'accord sur uue soumie de 200,uuOfr.,
sans autre spec fic-slion.
Leministre prie M Goude de ne pas insister
pour un vote qui ne p iraii pas avoir d'avantage
pratique.
m goude demande qu'il soit entendu que tea
2 0,000fr seiont reservés aux commis du per¬
sonnel administ-ntif.
SI. LE MINISTRE DES FINANCES répond qU0
480linofr. sont aecoides, duns Pensemble,aux
techniques et aux commis Ces crédits seront rè-
puilis par le ministre de la marine, qui fera la
balance entre les intéréts en pró ence.
It app -HePallention de laChambre sur la né-
cessiie de modérer les sacrifices et de ne jamais
perdre d ■vue tes contribuabies.
M LE SIINI8THE DE LA M'RINF. SJOUte qu'il
fera de ces 4S0.n00fr. la répartition la plus équi-
tabie, avi c le souci de faire t'assimilation entrt
tes deux pirsonnels.
La suite de la discussion est renyoyée 4 Ot
matin
La séance est levée a 6 h. 50.
„ — ■ <

ÉTRAMGEE
ANGLETERRE
X,'Automobile folle

La carrière mystérieuse d'une antomobib
puissante qui, ckpuis trois jours, sans souC:
des policemen, parcourt 4 une allure it
trombe les comtés de Dorset et deWilts.trappa
vivement a Londres ies imaginations.
La raudonuee semble avoir commencé sa-
media Dorchester, oü la voiture, occupéa
p ,r deux vovageurs, s'arrêta 4 la porte d'un
garage pour" (aire de ['essence. Quatre-vingts
litres furent apportés, dont une partie fut
vidée dans Ie réservoir de la voiture et le
reste en bidons placés 4 l'arrière de la car¬
rosserie. Mais4 peine l'employö était-il ren-,
tre dans le garage pour y étabiir une Picture
que ses clients démarraient sans crier gare
et bientöt disparaissaient sur la ^rand'route.
Jasqu'ici, rien de bien extraordinaire. Mais
voici oü Ia chose se corse. Le mècanicten
voló s'en fut incontinent se piaindre a
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Solice, qui téléphona dans tons !es Tillages
es environs ie signalement de la voiture. II
en résulla qu'un pen plus tard un inspec¬
teur de police, rencontrant sur la route de
Wilton i'autcniobile en question, se plaga
sur la route et fit signe de s'arrêter a son
conducteur, homme de petite taille qui sem-
ble porter une barbe de quelques jours et
que coiffait une sorte de casque kaki. Ledit
sonducteur, tirant an revolver, en menaga
Vagent, qui s'ernpressa de s'effacer.
Enfin, après avoir été vue dans de nom-
breux villages, ia mêrne voiture s'arrêtait
dimanche matin, a 8 b. 30, devant un garage
de Shaftesbury, dans le Dorsetshire. Son
conducteur se'taisait apporter soixante-dix
litres d'essence et, rééditant son exploit de
ia ve ile, s'enf nyait sans payer. Quelques
minutes plus tard, un policeman, qui vou-
lait s'opposer au passage de la voiture, étalt
lui aussi menace d'un revolver. S'agit-il
d'un maniaque, et dans ce cas quel role
joue Ie passager assis auprès de lui ? ou ces
aulomobilistes élrauges sont-ils simplement
amateurs de voyages a bon marché ï

RUSSIE
f,a Politique tiiianciare de I'Empire
Le Novoié Vrémiaécrit : « La nouvelle poli¬
tique rlnancière de la Rassie aura un triple
but : i'accroissement desimpóts sur l'alcool,
cause de la ruine populaire ; la recherche
de nouvelles ressources dans les richesses
nationales et le travail du peuple ; et enfin
t'augrnentation des ressources, paraltèle-
tnent aux besoins popuiaires ».
Le journal déclaie possible la réalisation
de cette triple tache :
« Jusqu'k présent, ajoute-t-il, le3 finances
russes n'ont pas étó renouvelóes et i'on n'a
accordé qu'iuie place trop restreinte attx
forces produclives.
» Les efforts dn gouvernement tendront,
fl'une part, a augmsnter le rendement na¬
tional par la creation de nouveaux chemins
de fer, par des travaux d'irrigation et des
ameliorations agricoies ; d'autre part, d or¬
ganiser ie crédit populaire.
» Deux moyens permettront de suppléer
aux frais indtspeasabies : ['utilisation du
crédit national et Ia reorganisation de la
flanque d'Eta-t. »

MEXiQUE
pe nombreux Japonais arrivent a Mexico
Une véritabh n ée de Japonais vis'te de-
pnis quelques jours a Mexico les divers mi-
nisières, notamment ceux de la guerre et
des finances.
Gette invasion est de nature k inquiéter ie
gouvernement des Elats-Unis.
Dans les milieux officiels on affirme qu'il
ne taut voir dans cos visites qu'un simple
désir des Japonais de se renseigner scr le
fonctionnement des diverses administra¬
tions.
La presse officieuse annonce que des ban-
quiers japonais seraient disposés è prendre
une tranche de l'emprunt resté en souffran-
C8 k Paris ; mais il est permis de supposer
que l'état des finances japonaises ne permet
pas nne opération de ce genre. D'aillenrs
tontes les informations puhliées a ce sujet
sent démeniies par ie minisire du Japon k
Mexico.

INFORMATIONS
Pudeur Américains

Le Conseil municipal de Middleboro (Mas-
tachnsetts) a déterminé ia longueur sur la-
queiie nne jupe de femme avait le droit
d'être fendue. Qaicze pouces sont le maxi¬
mum que Ton puisse montrer de sa jambe
(15 pouces font 37 centimetres), et une équi¬
pe de « censeurs de jupes fendues » a été
npmmée.
Elle se promène dans les roes avec un
mètra ou platöt un demi-mètre a Ia main et
a Ie droit de mesurer les dimensions de la
fente incriminée. Tous ces nouveaux fonc-
tionnaires sont des hommes et ils sont assez
embarrassés pour exercer leurs fonctions,
mais le ciief de la police a declare que cette
décisicn serait appliquée.
Les dames sont furieuses, parait-il, et me-
nacent de faire aux censeurs an trés mau-
vais parti.

IEHMEPiPBSSC
G/ironiqiiss zfctv raises de 1913

Le volume annuel des ChroniquesHavraists
Se notrecoIlaborateurAlbert-IIerrenschmidt,
est paru.
Ce volume, qui continue une série fidèle-
ment collectionnée par nos bibliophiles Io-
caux et ceux de nos Iecteurs s'intéressant
aux choses de ia cité, réunit toutes les chro-
Miques parues pendant l'annóe 1913.
G'est un pittoresque écho de la vie locale
ootée au jour le jour et oti l'intérêt toujours
renouvelé du texte s'allie a la documentation
photographique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dansles bibliothèqucs.
Lo volume du Havre qui passe. Clironiques
lavraises de 1913, est vendu dans nos bureaux
au prix de 2 fr. Par la poste, 2 fr. 3a.
Nous tenons a la disposition de nos Jec-
lenrs encore quelques volumes —un trés petit
Bombre — des précédenies annöes.
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Paris, 16 février, 11h. IS.
fxtrêmes h«romAtrl(juss: 709 asitSim.a Wee,
768mUlim.i Bisrritz.
Depression Scandinaviëet Gascogne.
Temps probsnle : vent variable, temps doux
et quelques pluies.
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Billet

4 M. Dilliecraig, aviatcur ,
Kensington (Avgleterre).

Nous vivoiis k une époque trop éprise de
records et de reoordmen pour laisser passer
inaperpue voire vaillante et pen banale proues-
se. Vous n'avez pas liêsité a confier vos jours
au caprice des ai les et vous é/aucee dans les
airs aveo une resolution touohante.
Vous avez effectué a souhait, ces jóurs-ci,
votre premier voyageen aéroplane.
A cela, rien de bien extraordinaire par le
temps qui court et qui vole, mais il faut se hé¬
ter de dire que vous n'avez pas encore cinq ans
et que, suivant toutes vraisemblances, vous dé-
tenez pour /'instant le record da la précocité
volante. Toutes nos felicitations.
Les gazettes neus rapportent aveo chaleu-
reux éloges que vous avez accompli deux voya¬
ges dans la même journée, le premier assis
sur les genoux de voire maman, le second seul,
attaché par des courroies sur votre siège, pen
dant que votre brave homme de papa manceu-
vrait I'appareil.
Cette crénerie est charmante, en véritê, et
vous voilk, jeune homme, a peine entré dans la
vie, déja habitué a voir les choses de haut, titu¬
laire d'un record envié.
Et e'est précisément ce qui m'inquiète.
Le stimulant de la rivalité travaille a tel point
les esprits modemes, qu'il ne faut pas s'étonner
d'apprendre qu'un enfant de trois ans a bouclé
la boude.
Avant la fin de la semaine prochaine, on
aura promené a travers I'espace, « pour lui
faire prendre I'air », un nourrisson k la ma-
mello. L'aéroplane pour bébés et nourrices va-
t-il remplacer la voiture aux chèvres 7 C'est
peut-être bsaucoup dire.
Mais il n'est pas impossible que, dans la pré¬
sente fièvre du record, l'on ne se mette k 'réa-
liser bientöt do nouveaux exploits et qu'en vue
de vous ravir les lauriers qua vous avez bien
gagnés, joutie homme, en vue da faire mieux
encore, d'opérer aveo un débutant aviateur
aussi précoca que possible, on n'organise sous
pen un service public d'aeroplanes a Tintention
des sages femmes.

Albeht-Hehrenschuidt

Cöïigé «Se Jasrs Gras
M. lo rectenra fixé de la manière suivaute
le congé de jours gras pour les élèves du
Lycée de gargons du Havre :
Sortie : Samedi soir 21 février.
Reprise des cours : Jeudi matin 26 février
(cours du mercredi 25).

Eoisiuses «arig lest Jjyeïess
«4 t'üJJègè®

La session des examens d'aptitude aux
Bourses nationales et départementale® dans
ies Lycées et Goilèges s'cuvrira au Lycée da
Havre le jeudi 26 mars 1914.
Les candidats devront se faire inscrire ü Ia
Prefecture de la Seine- Inférieure (1re divi¬
sion 2=bureau) du 1" au 20 mars 1914.
Le proviseur du Lycée se tient a ia dispo¬
sition des families pour ienr doneer tous
renseiguements utiles.

Ké|s«ias«* A rees© 6|«aeséï«Bïa érrite
A une question que iui avait adressée M.
Flandin, M. Monis, ministre de la marine,
fait Ia réponse suivante :
Les crédits mis è la disposition du dé¬
partement pour la destruction d'animaux
nuis-bles a la pêche et a Postréiculture rout
trop minimes pour qu'on pui-se songer è
payer des allocations pour la destruction des
chiens de mer.
» Au surplus, les pechenrs sont les pre¬
miers intéressés a s'org^oiser pour la captu¬
re des chiens do mer qui sont utilisables
comme « boette » et qui, a ce titre, sont,
dans certaines régions au moins, vendus k
un prix relativement élevé. »

Ei» €5fts=e de MetteviSIe
Samedi après-midi, MM. Breiet, préfet de
ia Seine-Inférieure ; Quesnel, sénateur ; La-
voinne, dëputé ; Féron, conseiiler gérsérai,
et Qnemin, maire de Mottevilie, out été en-
tretenir M. Glaveilie, directeur du réreau de
l'Etat, de la question de la reconstruction ct
du dévcioppementde la gare de Mottevilie.
M. Paul Bignon, président du Gonsei! gé-
néral, avait été invité a se joindre a la dele¬
gation pour examiner la question de jonc-

tion des chemins de fer départementaux
avec le résean de l'Etat.
Après avoir étudié les plans des travaux
projetós avec Ia délégation, M. Glaveilie a
donné gain de cause aux représentants da
département sur tous les points qu'ils avaient
regu mandat de iui signaler.
La gare de Mottevilie est appelée è prendre
nne grande importance par suite du dèdou-
blement des voies de Motteville-Glères-Mon-
téroilier Buchy-Serqneux, et de la deviation
par cette voie de certains trains Le Havre-
Paris, via Pontoise.

Mariag©
Hier soir, M. Morgand, premier adjoint, a
procédé, a i'Hötel de Ville du Havre, au ma¬
nage de Mile Raymondo Choilils, iiile de M.
Charles Cheriiis, ancien adjoint, avec M Guy
Lo Miniisy de la Viilehervê, lils deM. Richard
Le Minihy de ia Viilehervê.
Sur les registres de l'état civil, ont signé
comme témoias : MM.Emiie Gherfils, cour¬
tier maritime, conseiller municipal, cousin
de l'épouse ; M. Robert Le Minihy da la Vii¬
lehervê, homme de lettres, oncle de l'époux;
M. Emiie Allain, représentant de commerce,
et M. Jules Postel, propriétaire a Riviüe
(Manche), amis des families.
En procédant k ce mariage, M. Morgand a
prononcé l'al'ocation saivante :
Madame,Monsieur,
Après avoir eu Ie bonheur de célébrer votre
union, permottez-moide vous adresaer ines felici¬
tations et mes voeux
II m'est d'autsnt plus sgréable d'exercer anjour-
d'hui l'un de mes privileges d'ad.uinistrateur qua
vos deux families, encore que i'uuo d'etles soit
d'origine bretonne, peuvent a juste titre se récla-
mer de notre ville.
La vötre, Maeame,a rendu a la cité des services
8ppréciés. Votre père, qui cüt été si heureux
d'etre en ce jour a vos cótés, a appartenu pen¬
dant do ior.gues années a l'Assemblée commu¬
nale et a fait parlie a piusieurs reprises de l'Ad-
minislraiion municipale. Je n'oublie pas qu'il a
éié l'un de mes prédécesteurs dans les fonctions
de premier adjoint et le souvenir de noire colla¬
boration, au temps de Ia municipaliió Marais,ne
s'est pas non plus effacée de mon esprit.
Voire cousin, M. Ernila Gberfiis, continuant
une tradition qui honore lesvötres et vous même,
fait également pariie du Consei!municipal,—et
qu'il veuilie bien me pardonner de formuier en sa
presence ce juste éloge, —est un collégue Irès
agréable, avec lcquel cn ne peut entreienir quo
les meilieurs rapports.
Vous venez d'entrer dans une familie qui, ainsi
que ia vötre, est bautement honorable.
Vouspouvez, Monsieur,être a bon droit fier de
votre lignée.
Voire bisaïeul, breton d'origine, et breton d'au-
cieune race, dois-je ajouler, appartenait a la ina-
gistrature. II était issu de t'une de ces vieilles fa¬
milies provinciales qui, sous l'ancien régime, ont
donnó a ia France tant d'honnêtes et probes ser-
viteurs. Nommémembre du Directoire de Saotes
pendant la Révolution,iI Iutia conlre le cruel Gar¬
ner et arracha un grand nombro de ses conci-
loyeus a sa férociié. G'estü pour votre familie un
précieux souvenir de courage et d'hnmaniié.
Votre grand-père, capitame au long-cours, ac-
comylitau Ilav e une grande parlie de sa carriè¬
re Devenucapitaine-expert, il jouissait auorès de
ses coirègues d'uue consideration particuliere, et,
en IS69,its lui donnérent una haute marque de
leur esiime en le proposant pour la croix de la
Légion-d'IIonneur.
Quanta votre père, ai-je besoin de dire, dans
cette viile oü il exeree l'une des plus honorable*
professions, de quelle consideration il jouit au¬
près de ses confrères et de tous ceux qui ie con-
naissent ? Eievé aux bonnpurs du Mionnat, il a
regu ainsi des Membresdu Barreau havrais la su¬
prème marque d'eslime ct de eocfianee.
Enfin n'avez-vous pas pris pour vous assister
en ce jour-un homme dont s'enorgueillit noire
ville ? Votreoncie, M. Robert de la Viilehervê,
s'est acquis dans les lettres un renom mériié et
les Ila ruis se souviennent avee fierté que, Iors
des fètes du Midénaire,des applaudissemeats en-
ihousiastes saluèrent eu lui le premier poéte de ia
Normandie.
Vous n'avpz point choisi, Monsiepr, Ia carrière,
paternello ; mais vous n'avez pas jugé Inuliie'
pour votre prof ssion d'acquérir de solides con-
naissances juridiques. Licenciéen droit et diplö-
mö de l'Ecote de Commerce,vous aliicz ta science
ou droit a la science du commerce, et vous êtes
ainsi tout natureüement préparé a oeeuper dans
notre communauté commerciaie un rang distin-
gué. Vous faitesd'arlleurs preuve de irès sérieu-
ses cpiitudes et un britiant avenir s'ouvro devant
vous.
Je m'en réjouis pour vous et les vötres, et, rc-
nouvelant, a is fin do cette aUocuiion, les voeux
par iesqueis j'ai commencé, je vous souhaite de
tont oreer, Madameet Monsieur,tout Ie bonheur
auquel vous pouvez légitimemonlprétendre et qui
sera ia juste recompense de vos qualités réci¬
proques.
Le mariage religieus sera cólébré ce
matia ea l'églisa Saint-Michei, et la bénédic-
tioa nuptiale sera donnés par i'archiprèire
de Noyoa, M. i'abbé Lagneau, cousin da
mariè.

©OBSsssrSsgMBi MxsMicijsaïe Ss®ïsai«re
La Commission municipale scolaira^da
Havre s'est réunie ie dimanche 15 fevrier
courant, a i'IIótel do Ville, salie A, sous la
présidence de M. Serrurier, adjoint au mai¬
re, pour examiner les absences des enfants
ayant manqué i'écoie pendant le mois de
janvier 1914.
Etaient présents : MM. Risson, inspecteur
jrimaire ; Basset, conseiller municipal ;
ïenry, Hubert et Legangneux, délégués
cantonaux ; Kastter, Kranse, Lasneet Lecon-
te.Pimare, Savouret, membres de la Gommis¬
sion.
S'étaient fait excuser : MM. Bretteville,
Durand Viel et Gui-aurnot.
Conformément a la loi du 28 mars 1882,sur
l'obligation scolaire, ie texte de cette loi a
été rappelé a 17 pères de familie, 23 ont été
blamés par Ia Commission. Les noms de 37
rères de familie seront affiches a la porte de
a Mairie et 6 seront cués devant le Juge de
Paix.
Depuis la rentrée des classes, 4 pères de
familie ont été condamnés, pour contra-
ention a ia loi sur l'obligation scolaire.

IHHUEaai'T-MHpii
A mi nisif, un individu est tué net d'uu coup de revolver

au eoeur. Le meurtricr a pris la lui te.

La soirée d'hier aura été particulièrement
sanglanto. En dehors d'utie attaque au cou-
teau qui a fait une victime gravement at-
teinte et d'une agression nocturne, on an-
nongait un peu après rninnit qu'un crime
venait de se commetlre dans Saint-Frangois.
Nous sommes allés iinmediatsmönt nous
renseigner et nous avons pu recueillir sur
place les détails suivants :
II était minuit. Deax carnarades passaient
dans la roe Dauphiuo. Ges deux hommes,
Arthur Mons, agè de 25 sns, demeurant rue
Jules-Masurier, 13, et Marcel Lazarus, agé de
24 ans, demeurant rue du Grand-Groissant,
no 6.
En arrivant devant le débit Hauchccorne,
qui se trouve au no 47 de la rue Dauphine,
ils se trouvèrsnt soudainement en presence
da trois ou quatre individus qui se tenaient
un pen dans i'ombre.
Tout è coup, et 3ans que rien ait pu Ie
faire prévoir, un coup de feu retenlit. Un
des individus avait avancé Ie bras qui tenait
l'arme meurtrière. Lazarus avait apergu le
geste, mais il voyait anssiiöt soa camarade
chance Ier en port,int la main a son coeur et
s'abattre dans lo ruissean.
Gette scène avait été d'une soudaineié
étonnante. Et, avaet que Lazarus soit revenu
de sa stupeur, ies agresseurs avaient pris le
large. Ils étaient disparus au coin de la rue
Dauphine pour s'engager sur le quai des Ca¬
sernes.

Ëi* litsis» caesea* !

Piusieurs personnes avaient été attirées
par le bruit du coup de feu.
Deux navigateurs, MM.Léon Pavillion, agé
de 29 ans, demeurant rue du Général-Fai-
dheibe, 59, et Georges Bailleul, agé de 24
ans, demeurant rue Gasirnir-Df lavigae, 68,
sortirent précipitaroment du Café du Gap
Ilorr. oü tls se trouvaient et distinguèrent
égaiement les agresseurs qui tournaient sur
ie quai.
Leur fuite était trophaiivecependaat pour
songer a ies rejoindre.
II était préférabie de s'occuper de la victi¬
me et l'on ne savait encore pis k ca moment
jusqu'a quel point celle ci se trouvait at-
teinte.
_Lszarns avait reievé l'infortuné Mens et
l'adossait contre le mor. II se rendait com pie
héias ! que tous solns devaient être inutiies,
car i! ne remuait plus^-
A tout hasard, la victime fat cenendant
transportée è la pharmacie de la rue de la
Fontaine oil M. Gondoin déclara que tout
secours serait vain. L'homme avait rega ia
baiie en plein coeur. II était mort sur ie
coup.

Sj\ C-tifgwêlé)

Pendant ce temps, M. Marcel Guillou, de¬
meurant 34, quai Lamblardie, s'était rendu

an poste de police de Ia rne du Générai-Fai-
öherbe afin de prévenir les agents du
dra me.
Une civière fut envoyée sur les lieux et le
cadavre transporté au poste.
Le brigadier de service s'cccupa de fonil-
ler ies vêtements da ia victime sur laqnelle
cn découviit un bulletin tie convocation
émanant dn commissariat de police de Ia
troisième section. Ge bulletin l'invuait k se
présenter aujourd'hui au bureau de la rue
de l'Alma pour y être interrogé sur ane af¬
faire urgente.
I! avait, en outre, sur lui un porte mon-
naie contenant 9 francs 80, un couteau et di¬
verses lettres de femme. L'une a'elles lui ré-
clamait une somme de 5 francs qu'il lui
avait promis et contenait, entre antres phra¬
ses, celle-ci : « Adrienne me dit que tu étais
en prison depuis dimanche. »
Gette phrase permet, même en admetfant
qn'elie ne soit qu'une allusion irréelle, d'ètre
fixé sur Ia moraiité de la victime.
Arthur Mons a, en etfet, accompli son ser¬
vice militaire dans les balailtons d'Afrique.
II porte sur la poitrine un tatouage repré¬
sentant nn mousquetaire et, au dessus de ce
dessin, la mention en grosses lettres : « Sou¬
venir du Maroc ».
Or s'est occupé de savoir, dès cette nuit,
s'il habitait bien au n° 13 de la rae Jules-
Masurier oü se trouve une maison meublce,
mais il a éta impossible de découvrir quel-
qn'un ie connaissant a cette adresse et pou-
vant donner des renseignemeats sur son
ccmpte.
M. Guiliaume, commbsaire de police, pré-
venu aussitöt de la découverte du crime, a
commence sou enquête. Le magistral a réuni
an poste Faidherbe ies témoins dont nous
avons donné les noms et ies a enteudus a
tour de röle. Ce premier interrogatoiie n'a
malheureusement donné aucune indication
qui puisse permettre de découvrir ie coupa-
ble immédiatement.
Les agents de la brigade de nuit dn service
de ia Süretó se sont mis en campagne et il
se peut que leurs investigations nocturnes
nous permeïient de donner aujonrd'hui Je
nom de ce bandit qui, a deux metres, a tué
nn homme d'un coup de revolver, sans an
cone provocation. Gette fagon de faire sem-
blerait indiquer un acte de vengeance et,
seule, la suite de I-enquête nous permettra
de créciser le mobile du crime.
M. la docteur Daniel ayant été requis est
venu examiner ie cadavre. II s'est rendu
comple que la balle avait pénétre k un cen¬
timetre du teton gauche et éiait ahée, par
conséquent, se loger ea plein ccear. La
mort avait été instantanés.
M.Guiliaume a ordonné le transport du
cadavre a la Morgue.
Le magistral coatinaera son enquête au-
jourd'hiii et il faut espri'er que l'on décou-
vrira 1'auteur de ce crime.

G. M.

tadles larlllmes
• K7.'V.«:.%s.vvü5{9

Ei© Setrtg-iS éi-assaaOaaitifiits©
SavGie
New-York,tf6 décembre.

A l'heure actuéï'ë, quarante vapeurs dont
dix paquebots transatlantiques, sont en re¬
tard de uo, deux et même trois jours, par
suite de la lempête. G'est ainsi que I'on at¬
tend aujourd'hui seulement i'arrivée du
Iransatiaotique Savoie, de VAnurilca et ciu
Campania, qui devaieut arriver samedi soir.

If© Wififpms-ft
Nons avons dit que le Niagara se trouvait
desem paré a i'entrée de la Manche et qu'il
avail demandé a être convoyó pour rentier
au Havre.
0;i no savait pas hier encore si Ie steamer
Bordeaux qui avait quitté Le Havre samedi
midi, avec mission d'aller k sa rencontre
avait pu ie joindre. Le Bordeaux n'est pas
encore doté de ia télegraphie sans fil, mais il
devait se tenir en communication a courte
distance avec le Rochambeau,égaiement. parti
samedi jusqu'è ce qu'ils aient découvert le
Nl-gara.
Hier soir, l'Agence de Ia Compagnie Géné¬
rale Transatlantique au Havre n'avait regu
aucune nouvelle, bien qu'elie ait envoyé
piusieurs telegram me* sans fil it i'adresse du
Niagara et du Rochambeau.

• ** #
D'autre part, notre confrère Le Temps pu-
bliait, hier soir, les nouvelles suivantes qu'il
avait obtenues prés de la direction de la
Compagnie Transatlantique, a Paris :
« Le paquebot transatlantique Niagara, qui
était pai ti du Havre a destination de New-
York, avec cent quarante sept passagers, a
sigaalé samedi soir, par téiégraphie sans fil,
qu'au cours da Ia tempêto qui sévit sur les
cöics de Bretagne, ii avait cassé soa hélice de
babord, alors qu'il se trouvait au large de
Ouessant et qu'il était obiigé d'interrompre
son voyage.
» La direction de la Compagnie Transatlan¬
tique envoya aussitöt au secours du Niagara
la steamer Bordeaux.
» Une dépêche repue ce-malin par 'a Com¬
pagnie annonce que le Niagara rentre au
Havre par ses propres moyenset que tout va
bien a bord. »

lie VêMe -€$ &-iTXGsCfBfjGiii ffii
Le steamer Ville-de-Mostoganem, ex-Aleccan-
dovrécemment acheté par la Compagnie
Persia,sulaire Havraise, ayant terminé son
armement daas notre port, a appareiiié di¬
manche après-midi k destination de l'A'gé-
rie, efl'ectuant soa premier voyage sous pa¬
vilion frangais.
Le Ville-de-Mostaganemest destïné k faire le
cabotage pour le transport des vins entre
l'Algérie, Rouen ct le Havre, en remplace¬
ment du steamer Ville-de-Tamatave, allecté
maintenant a la ligne Havre-la Reunion.

Xe ssmss-sufersasjnai-ss"© Isopitss!

I.e nouveau navire-hópital, la Sainle-Je-
hanne, devait être armé en avril a Nantes,
oü sa construction s'avance. II ne pourra
l'être qu'en mai et c'est vers la fin de ce
mois qu'il partira pour Tcrre-Neuve.
La Sainte-Jehanne présentera, sur Ie Saint-
Frangots-d' Assise, ie grand avantage de pon-
voir sérier les malades et a'evitc-r ainsi coat
risque de contagion.
En outre, ia Sainte-lehanns sera mnnie de
la téiégraphie sans fil, ainsi du reste que ia
Maison de Familie, a Saint-Pierre-Miqr.elon.
De cette fagon, les marins pourroni être te-
nns an courant des nouvelles imporiantes et
se sentir moins isolés sur ie Grand Batte.
Tonte une installation d'hydrothérapie va
égaiement être faite a la Maison de Familie.
Cede amelioration rendra les plus grands
services aux marins et combattra efficaee-
ment les maladies contagieuses.

Xe SSstplelaB
Le steamer Dupleix, des Chargenrs Réunis,
est parti de Stioi-Nazaire, le 15 février, a 18
henres pour Brest.

XsiiicenseRt «ü'atrs©dlrsgses
Après s'être trouvés dans l'obligation de
retarder, par suite du mauvais temps, ia mi-
se è l'eau de la dragao qu'ils viennent de
constroire pour le servies du port de Bor¬
deaux, 'es ingénieurs de la Sociéié des For¬
ges et Ghantiers de ia Méditerranée, ont pro¬
cédé hier, vers midi et demie a cetta opéra¬
tion.

Celle-ci a parfaitement réussi et peu après
le puissant batiment, entrainé par les' re-
morqnenrs. se dirigeait vers je port.
. Gette drague est identique i un, autre en-
gin égaiement desliné an port de Bordeauy
et qui se trouve actuellement en essai.

OneAffairedeCoupsdeCoufeai
Singulière fagon de reeevoir un ami
Une scène sanglanfe s'est produite, hief
soir, dans Ia rne Hiiaire-Colombel. Elle a jeté
1émoi dans ce quartier paisibla d'ordinaire.
Vers huit heures et demie, nn ouvrier
journalier dans nn chantier de construction,
Leon Forlin, agé de 25 ans, demeurant au
Havre, rue dn Docteur-Fauve!,36, se rendaib
chtz un camarade de travail, Louis Ménard,
a^e de 19ans, habitant rue Hiiaire-Golomhei,
58, au premier étage.
A peine Forlin venait-il de pénétrer ches
Ménard que ce dernier se jeta sur lui et armé
d un couteau ie frsppa violemment par trois
lois a la figure et dans la poitrine.
La victims, quoique grièvemeat blessée,
ent uéanmoins asstz de force pour üescen-
die dans ia cour en criant « au secours » et
ses appels furent entendus par nn voisin,
M. Georges Lonvel, agé de 38 ans, qui habtte
dans l'irnmeuble.
Ge dernier descendit rapidement dans la
cour et apergut è ce moment ie meurtrier
qui s'enfuyait. La victime, en Ie lui mon-
trant, lui dit : « 1! a vouln me tuer ! »
M. Louvel désigna k son tour le meurtrier
a M. Edouard Chsvas, agé de 29 ans, demeu¬
rant 54, rue Hilaire-Golombcl, iequel se mit
a la poursuite dutuyard.Au moment oii il sa
dusimulait dans une allee, il iui rait la main
au coliet et le maintint avec l'aido de M.
Frangois Lecann, agé de 35 ans, journalier,
demeurant 47, cours de ia Bépublique.
Le meurtrier fut remis entre ies mains de
l'agent Lemonnier qu'on avait été prévenir
au poste Öe Ia roe Kléber.
Pendant ce temps, on s'oecnpait aussi da
Fortin qui perdait son sang en "abondance.
Une voiture fut requise pouv ie transporter
a l'höpital. L'interne de service releva trois
blessures graves, la première prés de i'arcads
sourcihère droite, la seconde derrière l'oreil.
le droite et la troisième dans la poitrine, au
dessous de ia ciavicaie.
Bien que l'état du blessé soit grave, il put
répondre aux questions de M. Gibert, com-
missaire de poiice de Ia première question,
qui s'est transporté è soa che-vue. I! a sim-
plement déclaré au magisirat qu'il se rendait
chez Ménard en ami et qu'il isnorait ta rai-
son pour iaqaelie ce dernier ' l'avait frappé
de la sorte.
Aa cours d'un premier interrogaloire Mé¬
nard a piéleada que Fortin lui derail de l'ar-
gent, que, de plus, il avait cru, lorsqu'ii ie
vit entrer chez lui, qu'il vouiait lui faire un
mauvais parti. G'est pour se dófendra qu'il
s'était servi de son couteau.
II ssmhle qu'en cette affaire les deux inté¬
ressés ont eu un sujet de querelie qu'ils ne
veulent faire contiaiire ni l'un ni l'autre,
M.Gibert poursuivra aujourd'hui son en*
quête.

AgR'eeslosï SoclH-ite
Des passants apercevaient liier soir, vers
neuf heures, sur Ie trottoir de la rne Hclène,
eu face le numéro 69, ün individu couché a
terre. Get homme poussait des gémisss-
ments.
Les passants s'approchèrent et virent qns
l'homme était blessé. L'un d'eux courut aa
poste voisin pour chercher de l'aide.
Les agents Lemetteii et Gudelon vinrenl
s'occuper du biessé. G'était an nomrné Louis
i.eroüand, agéde 22 ans, journalier è l'nsine
Dasmurais, demeurant rue Beiloncle, 19.
II put expiiquer que, quelques instants au-
paravant, devant le n° 19 de la rue Iléiène,
ii s'était trouvé assailli par trois individus
qui l'avaient roité de coups.
Leroliand portait en eiï'et, de nomhreusss
contusions au visage, une piaie a fa tête et
se plaignait d'une vive óouleur dans l'épau-
ie droite.
On lui fit d'abord donner des soins k la
pharmacie Boissy, cours de Ia Répubüque,
109, pais tme voiture d'ambulance l'emporta
a i Hospice Génêral.
L'interne se rendit compte qu'il avait
l'omoplate fracturée.
La victime de cette agression a foumi des
détails sur ses agresseurs ce qui permettra
de iss retronver, mais elle n'a pas dit la
raison pour laqnelle ils l'avaient misdansuu
aussi piteux état.
M. Gibert, commissaire de police a ouveri
une enquête.

fi/I MOTET, iSïïiSTS,5I.;.Hl853UM-lI.r.I-ïMrt

IJm Dégeejiéfé
On a constaté hier, è midi, le suicide d'nï.
Jeune homme de vingt-quatre ans, Henri
Bignon, commissionnaire, demeurant 67, rus
d'Etretat.
Gejeune homme était desceudu dans Ia
cour de son immeoble vers midi quarante.
Une d«mi heure après Mme venve Allain, sa
grand'mère, ne i'ayant pas va remonter,
se précccupa de savoir oü il se trouvait et
le Kouva pertdu dans les cabinets.
Ce jeune homme était malade depuis quel-
que temps et désespérait de guérir. II avait
manifesté plasieurs fois son intention de se
suicidsr et s'était livré déjè a deux tentati-
ves : la première en se jatant par la fenètre,
la seconde en selangant sous les roues d'une
automobile eu marche.
M. B.ildini, commis>aire de poiice da la
troisième section, est allé procéder aux corts-
tatations d'usage.
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PREMIERE PARTIE

Mais, d'un simple petit geste, elle Iui
Jvait imposd silence. Puis :
— J'arrivais sur tes pas, mon père...
In avais laissé la porte entr'ouverte. . . et
J'ai entendu tout ce que tu as dit... et
lout cc que t'a répondu maman. . . Et cela
Bi'aurait sufft pour comprendrc. . . si jc
a'avais pas su autre chose. . . si jc ne 1'avais
pas sur moi. . . oui, moi... cc petit bleu, si
^dispensable a ton bonheur !
— Comment, mauvaisc petite gosse !
cria-t-il, eroyant de nouveau pouvoir
s'abandonner a sa colère, si son CRfant avait
accompli quelquc chose de mal. Tu as osé
faire cela, toi ?
— Oui, moi ! . . . rdpdta-t-elle en relirant
lenlement le petit bleu de sa pcche.
Et, comme son père étendait brusque-
men 1 ta main pour s'en cmparcr, elle Ie
mettait derrière son dos el pronongait, pres-
quc cn un silTieincnt :
— Si c'est toi, du moins ?. . . Monsieur
2. B. .., cafe Vincent...

— Mais comment, petite gredine ?...
— Comment ga se trouvait dans ma po-
che, bein, papa ?. . . fit-elle en lui montrant
son petit poing gauche ferme, tandis que
son autre main brandissait toujours Ia dé¬
pêche en arrièr.e d'elle ; tu lie le devines
pas ?. . .
— Tu (e permets de voler ?. . . Donne-
mop cela. petite?. . . Et quand tu sauras de
quoi il s'agit, tuune demanderas pardon. . .
et tu iras demanaer pardon aussi a . . .
_— Ah ! non, par exemple ! s'écria Pau¬
line, defiant terriblement son père ; pas a
cclic-la !
Cependant. Catherine épouvantce par
cette scène, navrée de voir sa misère étalée
devant sa Iiile, disait avec toute son auto¬
rité :
— Pauline. . . si ceci est pour ton père...
donne-le lui tont de suite. . . Je t'ai appris
toujours qu'une lettre c'était sacré. . . et
même y aurait-il devant toi une lettre qui
serait simplement pliée. . . pas même dans
une enveloppe. . . si cette lettre n'est pas a
toi... tu ne devrais pas y jeler les yeux,
Pauline ! . . . II n'est pas possible, mon en¬
fant, que tu ne sentes pas cela comme
moi... Remets done cette dépêche a ton
père. . . el demande-lui pardon de lui avoir
parlé comme tu ne le dois pas. . .
— Pardon!... moi ?... lui demander
pardon, a lui !., , a lui ?. . . pour te faire
plaisir, maman ?. . . Et pour lui faire plai-
sira lui, demander pardon a elle?... è
celle qui nous l'a pris, qui nous a fait tant
de peine, maman !. . . car j'ai entendu tout
ce que tu disnis. . . et j'ai bien eompris tout
ce que tu souliiais, tout ce que tu as du

soufirir tant de fois : je vieris de tant souf-
frir, maman ! . . .
Puis, baissant versie papier bleu, qu'eile
froissait fébrilement, un regard d'ou jaillis-
saient toutes ses révoltes, toute sa doüleur :
— Oui... tu as sans doute raison, ma¬
man, et je vais lui rendre ce petit bleu, k
mon papa. . . puisque c'est bien a lui qu'il
est adressé. . . Je n'ai jamais eu l'intention,
du reste, de l'ouvrir. . . de savoir ce qui y
était écrit. . . II me fallait simplement la
certitude que c'est a lui qu'eile osait écri-
re, cette vilaine femme... a peine ren¬
trée chez elle. . . Mais lui demander par¬
don, a elle, maman ?. . . a cette Alice Car-
bury 1.. . All ! non. . . non !. . cela, en vé-
rité, c'est trop !
— Elle!... mon Dien!... murmura
Catherine avec un cri déchirant.
Puis, jetant a son mari un regard d'une
intlnie douleur :
— Tu as pu faire cela, malheureux !. . .
aller chercher une maitresse dans la maison
oü travaille notre enfant 1
Et c'était, soudain, chez Catherine Bou-
chu, (oute une transfiguration. Si, depuis
tant d'années déja, elle nese faisait aucune
illusion sur la fidélité des hommes et sur-
tout sur celle de son mari, du moins n'a-
vait-elle jamais senti le scandale auprès
d'elle ; jamais elle n'avait eu cette humilia¬
tion qu'il eüt portéson caprice dans son en¬
tourage, dans les ménages voisins. II con-
servait une respectabiiité relative dans
tout ce qui touchait a sa femme et a sa
fille.
Mais eela, c'était une nouvelle douleur,
un nouveau öésastre, quelque öhose de si
poignant que cette petite femme en était

comme grandie ; et, d'un geste superbe,
elle écrasait son mari en lui criant :
— Oh ! Misérable !. . . miserable !... n'o-
voir même pas resp.ecté ta fille !
Tout d'abord, Hippolyte Bouehu ent
un mouvement de fureur, et peut-être s'il
avait été seul avec sa femme, aurait-il
frappé. . .
Mais, Pauline se dressait, encore plus
énergique, entre lui et sa mère ; et, après
quelques jurons sans mesure, il grommela,
en haussaut les épaules :
— Ah 1 zut alors, si la petite s'en mêle a
présent 1. . . Bonsoir vous autres ! . . .
Et s'emparant violemment du petit bleu,
il courut a la porte, sortit d'un bond, rc-
ferma avec une lelie violence que le petit
logement en fut tout ébranlé et que Pauline
et sa mère eurent un mouvement d'ef'fioi,
comme devant un cataclysme de la nature.
Mais, tout de suite, ia filleüe suppliait :
— Oil 1maman. . . maman !. . . ma chèro.
petite maman 1ne te trouble pas, je l'en
prie. . . puisque je suis la, moi 1
Et Pauline se jetait au cou de sa mère,
pour la consoler par un débordement de
baisers, de tendresse ; mais elle Ia voyait
palir si elïroyablement qu'eile n'osait plus
la caresser : elle aurait eu peur de l'étouf-
fer... Et elle devait la soutenir ; car la
pauvre femme chancelait,avce l'impression
du goufire, de Ia fin ! ... et elle rêgretlait
presque déja ce cri d'indignation qui lui
avait fait perdre a jamais son mari — de
même que la duchesse de Ponte-Novo avait
déploré sa fureur, si juste qu'eile füt, qui
avait peut-ètre plus contribué a lui enlever
le due que toutes les séduelions de la mar¬
quise de Rvsdale.

Mais c'était la un sentiment qui n'elïleu-
rait même pas Fame de Pauline.
Avec l'intransigeance de la jeunesse, elle
avait inimédiatement condamiié son père...
elle lui avait, instantanément, retiré toute
son affeclion. . . Eile comptait bien ne plus
jamais le revoir, ici... Et après avoir poussé
sa mère dans l'unique fauteuil de leur mo-
biüer, elle ajoutait, ie poing tendu vers la
porie :
— Ah ! qu'il ose revenir !. . . Ah 1le mé-
chant !. . . Ie méchant !
Puis, comme sa mère éclatait en san-
glots. . .
— Est-il possible, mon Djeu, qu'un hom¬
me puisse faire ainsi de la peine a sa tem*
me, a son enfant ?
— Tais-toi, tais-toi, murmura sa mère,
en l'attirant sur^sa poitrine : un enfant ne
doit pas ainsi parler de son père. II ne faut
pas juger si vite, ma chérie. . . les femmes,
vois-tu, nous sommes faites pour souf-
frir. . .
— Oh 1non ... pas toutes les femmes,
va. .. fit Pauline tout raide. Et c'est vrai-
ment injuste que celles qui sont bonnes,
dévouées, qui travaillent tout le temps de
tout leur coeur, qui ne demandent qu'a
faire plaisir... soient ainsi abandonnées
pour des coquines !.. . Oh ! la méchante
l'ernme, aussi ! . . . Si tu savais, maman, ce
que j'ai entendu, bien maigré moi, aujour¬
d'hui. . . car tu dois bien penser que, pour
que j'aie fait eela, moi, il faut que j'aie eu
mes raisons ... et j'avais bien réfléehi, je te
jure!... Oh 1 vraiment, ma petite mère,
c'est trop injuste !. . .
Et la voix entrecoupée, mélangeant ses
pleurs a ceux de sa mère, puis les domi¬

nant par des accèq-de colère, elle racontas?
toute cette odieuse journée... tout ce
qu'eile avait surpris ... et comment le soup-
con élait entré en elle que le complice de
cette femme pouvait être son père..., ei
comment, enfin, par le plus grand des ha-
sards, ce peiit bleu lui avait été remis.
— Oh! maman... je n'aurais jamais
cru cela, qu'un moreeau de papier put vous
brftler ainsi les mains!... Et cela vaut
mieux, aorès tout ! s'écria-t -elle avec un
fier mouvement de la tète ; car tu ne pou-
vais pas, nous ne poqvions pas vivre plus
-longtemps avec un tel mensongo a cóté de
nous ! . . .
— Ma pauvre enfant. . . ma pauvre petite
chérie.,. tais-toi, tais-toi, je t'en prie ! car
si tu savais le mal que tu ine fais, en rn'ap-
prenant ce qui vient de se passer dans fon
petit eoeur ! . . . j'aurais tant vouJu qu'il ne
soulïre pas de la vie, j'aurais tant voulti lui
conser'ver celte innocence de petit ange
que tu avais il n'y a pas si longtemps en¬
core. . . quand je te menais au bon Dieu ea
robe blanblie ! . . .
Et, la voix un peu tragique soudain :
— C'est cela qui n'est pas juste, non
plus 1J'ai toujours tant travaillé, j'ai tou¬
jours fait tant d'efforts pour te protéger. . .
C'est surtout pour toi que je faisais autour
de nous uue atmosphere de bonheur, de
confiance. . . Jc voutais que tu ne connais-
ses la vie que peu a peu ; j'espérai même
que tu n'en connaitrais jamais que les
bonheurs... Et voila que, presque enfant
encore tu découvres ces horribles choses,
ces trahisons, ces vilenies. . . ces perversi-
tés. . . C'est iniuste mon Dieu, cela !. . .

(A
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Aceidcnta dn travail
Vers neuf heure3, liier matin, plusieurs
-équipss d'onvriers travaillaient a I'embar-
quement du steamer Ouessant, lorsqne l'nn
d'eux, Claude Cadion, journaiier, agé de 52
ais, demeurant 29, rue d'Arcole, re?ut nne
caisse sur le corps.
Assez gravement contusionné, Cadiou a été
itransporté a l'Hêpitai Pasteur.

*± #
_ Un journalier, Alfred Padou, agé de 36
ans, demeurant 1, quai Videcoq, a óté vic-
time d'an accident a peu prés semblable
dans Ia matinêe, hier.
Vers dix heures du matin, alors qn'il tra-
ivaillait au déchargement du steamer Colum¬
bian, au hangar Y, il re?,nt nne élinguéo de
sacs de grains sur le corps. II est entré ea
trailcoieht a l'ilöpital Pasteur, car ii portait
diverses contusions asses graves.

Grave Accident du lï «sal age
■ Un curieux accident s'est prodnit lundi
matin, vers dix heures un quart, dans la rue
de Saint-Romain.
A cet endroit passait un camion conduit
par le charretier Jules Soriemboc, age de 52
ans, demeurant 29, rne d'Arcoie. Chemin
Jaisant.une piece de bois se prit dans la roue
dn véhicule et tut leuettéö si vigourcuse-
ment quo Sortemboc, qui marchait prés de
>Iavoiture, se tronva comme fauché. Le mal|
heureux eat les deux jambes brisées a ia
«hauteur des cuisses.
Ou le trausporta en toute hate a l'ilöpital
Pasteur oil si a été admis.

ErniePharraaciedesHailesCentrales
56, rue Voltaire, 56

Demandez le Dictionnaire de Pharmacia,
Guide de la Santé iliustré, edition 1914. Ge
volume de 230 pages, est remis ou envoyé
gratuitement sur demande.

Coup ct Elessias*®
Pour un motif que l'on ignore encore è
I'heure acluelie, un nommé Louis Lagadec,
igé de 14 ans, demeurant rue Bazan, a porté
an coup de poiog a la joue droite dn jeune
Uernand Capon, agé de 13 ans, employé chtz
«M.Lapès, marchand de légnmes, demeurant
Tue Bazm, 45, alors que Capon sortait de
(l'aliée de cet immetible, vers huit heures
qnarante-cinq, dimanche soir.
M. Rataiilé, commissaire de police, a ou-
vei't nne enquête.

Vol SÏ8J" 1« l&sial
Vers qnalre heure3 dn matin, lundi, les
préposés des douanes Dnhamol et Poupon
ïentraient a la caserne, lorsqn'cn passant
devant lo liangar II ils rencontrèrent deux
individus. L'un de ces hommes portait sur
ses épaules un sac reconvert d'an pardessus.
Les douaniers les interpellèrent. Mais, ti ce
moment, le portcnr dn sac le jeta anx pieds
des douaniers et prit la fuite. II ne put être
rejoint.
Quant a son complice, un nommé Louis-
Ernest Jernille, agé de 33 ans, journalier,
tsans domicile, il fut arrêté. Ce dernier sera
poursuivi pour complicity de vol.
Le sac contenait 25 kilos de café vert.
Selui qui le portait n'a pas été retrouvé. On
ignore aussi oü le café fut volé.

Un ®émesi®
Dans la soirée, dimanclie, Ie gardien de la
baix Cadinot était requis par la familie d'an
Aommé Ernest Dauci, agé de 50 aas, domi-
ïilió rue d'Arcole, lequel était attaint de fiö-
vre cérébrale. M. le doctenr Spindler l'avait
reconnu, et d'aillenrs les agents furent obli¬
ges de lui passer Ia camisole de force, tant
ii se débatiait.
Cependant, en arrivant & l'Hospice Géné¬
ral, l'admission du malade fut retusée.
JL'agent Cadinot en référa k M. Bataillé.com-
missaire de police, assurant le service de la
permanence. Le magistral rédigea nne note
a l'adresse de M. le directeur de l'Hospice
Général, pour appeler son attention sur l'é-
lat du malade, lequel fut alors admis dans
l'établissement hospitalier.

Un SaisveiMffje
. Vers onze heures, dimanche soir, l'atten
iion des pompiers du poste de la rne Mar-
ceau fut attirée par des cris partant dn bas¬
sin Vauban. lis conrurent en toute bate de
ce cöté et apercurent un lionime qui se dé-
'batiait dans Peau. lis purent Ie tirer de sa
dan geren se position et lui donnèrent des
soins au poste.
C'était un nommé Daou Ilias, demeurant
rne Daupliine, 29. II fut transporté en voi-
lure a l'Hospice Général oü son état fut jugé
sans gravité.

I
fe:
'W Conférenceset §ours
Comité d'aetion du commerce de détail
du Havre. — Le Comité (Paction organise pour
!e jeudi 5 mars prochain une conférence publique
it la Salle Franklin, au cours do laqueile M. Fillot,
le dévoué président de la Confederation générale
ilu petit commerce de France, prendra !a paroie
sur les revendieations du petit commerce, la nro-
tection de la propriété commerciale, Ia represen¬
tation professionnelle et les devoirs réciproques
fles commcreants et des consommateurs.

; Eniverslté Populaire. — Ce soir, a 8 1).3/i,
conférence publique et gratuite par M. lc docteur
Frotlier.
Sujet traite : Les habitations a bon rnarché. (Pro¬
jections).

{' Cours gratuits de Photographic. — Ce
ïoir, a al heures, au local de la Soeiété llavraise
de Photographic, 18, rue Gnstave-Flaubert. cours
public par M. Lacaslle, professeur. Sujet : Le vira¬
le des éprcuves au bromure, etc.

<§ömmüïiicatiönsivsrses
Bureau de itienfaisance.— Distribution ex¬
ceptionnette. — Les personnes précédemment as-
"sistées par le Bureau de Bicnfaisanee. c'est-a-
iire celles qui ont déja pris psrt aux précédentes
lisiributions exceptionneües, pourront se présen¬
ter a nouveau aux mém es endroits (rues de !a
Haillerayc, Klébcr et Dumont-d'Urvüle) le vendre-
ii SO fèorter, pour toucher les secours extraordi-
res accordês pour la 2Cquinzaine de février.
La remise de ces secours aura tien, pour fsci-
Jiter Je controle avec les registres de distribu¬
tions, sur la presentation du livrei do marhga :
je m&lin de 9 heures a midi pour Ie pain. et x
partir do 1 h. 1/2 de l'aprés-midi pour le ckarbon
et les pommes de terre.
Cetle distribution exccplionnellc sera Ia dernière,
l'administralion aysnt été prévenue quelle sera
Incessammcnt mise a memo do verser aux fa¬
milies admises a Fassistance aux families nom-
breuses le montanl des allocations accordées (en
loyer et en pain) pour les mois de janvier et
de février.
Coipgrès de l'Association Frar.CRise pour
H'Avaiiceiucut des Sciences. (Section d'odon-
Jologie). —En vue du Congres de l'Association
■Francaise pour l'Avancc-mcnt des Sciences qui
doit avoir lieu dans noire vitte en juület et aoêt
prochains, la section d'Odontoiogie (science den-
taire) a déeidc do réunir dés maintenant ses mem¬
bres exercantnu Havre et dans les villes avoisi-
nantcs, efin de mettre au eolat l'organisation des
Iravaux de la section.

Sous Ia présidence de M. Ie docteur Andy, pro¬
fesseur a i'Ecole dentaire de Paris, président de
la Section d'Odontoiogie de l'Association frsncalse,
le groupe havrais s'est réuni !e 15 courant dans
les salons de l'Hötel Moderne, aün de conslituer
son Comité local.
Etaient présents : MM. Cousin, Fuchs. Lebmans
Maurion, Miègevilte, Palmer, Regatd, Ribard, Ri¬
chard, Chauvin.
S'élaient excusês : MM. BiUoir et Hirou.
M. Ribard a été élu président du Comité local
de la Section d'Odontoiogie.
Secrétaire, M. Palmer, a qui loutes communica¬
tions devront être adressées, 39, rue Dicquemare.

Marine IValionale. — Des expériences
dc tir auronl lieu au Polygone du Hoe, dans un
secteur d'environ 10°passant sur Amfard et lais-
sant les Ratelcts au Sud, et dans un sectcur d'en¬
viron 7° dont la limite Sud passe par Ie feu de la
digue Nord de Berville, du 20 février jusqu'au 11
mars !914inclus.
Les tirs en rner ne commenceront que trois
heures après la pleino mer et cesseront deux heu¬
res apres la basse mer.
Us seronl suspendus en cas dc brume.
Pour avertir les habitants el les navigateurs, on
tirera 3 coups d'alarme cspacós de cinq minutes
Ie dernier précédant d'un quart d'heure Ie com¬
mencement de chaquo séance dc tir.
Un drapcau rouge fiottera sur la chambre a sa¬
ble du Polygone, pendant toute la durée de Ia
séance, torsque l'on tirera au-dela de Ia bouée
N.-O. du Ratier, une embarcation avec drapcau
rouge sera mouillée dans les environs du point
de chute.
Les embarcalions devront se tenir au large et
en dehors de la ligne do tir a un kilometre au
moins a droite et a gauche.

Eslsiaire <!c la Seine. —Les navigateurs sont
informés que deux bouées a fuseau d'éludes,
pointes en blanc, vont être mouiilécs ectro Hon-
tleur et le feu de Ia digue Sud, a 1,100 metres en¬
viron au Nord de la digue. Saul' cmpêchement
causó par brumes, tempê'.e, e!c., ies bouées seront
mouiitées te 18 février a pleino mer.

TflÉfiTRES&CONCERTS
Grana-Thé&tre

Rappeions que e'est ce sole qu'aura lieu le
4° gala lyriqne de Ia saisou compose de La
Truviata, opéra, traduction de Daprez, mu-
sique de Verdi, avec le concours de Mile
DelsOii, De chanteuse légère du Théètre des
Arts de Rotten, et de M. Geyre, premier té¬
nor léger de i'Opéra-Comique, qui jouont
ensornble cet ouvrage sur la scène du Thea¬
tre des Arts de Rotten et dans lequel ils ob-
tic-nhentun trés gros succès. Nuldoute qu'ils
ne retrouvent ici ie même accueiï.
Bureaux 8 heures, ridoau 8 h. 1/2.
Jeudi, seizième représentation de La Chaste
Suzanne, dont le succès est inépuisab'e puis-
que dimanche encore pour Ja 15° represen¬
tation, la direction s'est vu dans i'obligation
de refuser des places, pour éviter cet ennui
les personnes désireuses d'assistcr au spec¬
tacle sont conseiliées de prendre lours pla¬
ces en location.

ThëMve-Cirque Omnia

CINESV1AGmm& PATKÉ
Ce soir inardi, bureaux 8 li. 1/4, orchestra
8 li. 3/4, projections 9 heitres, débuts da
nouveau programme de cïnématographe de
la seniaine, dont ci-dessous la composi¬
tion :
Programme du mardi 17 au lnndi 23 fé¬
vrier 1914 inclus.
Matinee : jfu Ji et dimanche.
Pour la première iois au Havre :
ÏLe Profcsseui- Mystêre «tl-
goissante éitigrac de M. P. Garbagno. — La Flo-
raison prir.tanière, scène dc Ia végétation enre-
gislrée par l'appareil ultra-lent P. F. —Aviateurs
ricaitx, scère dramalique.
Le programme se complètera par ies vues
suivantos :
K.,e Mariaffc <1© l*Assioiii". scène
raythologique de f,1.Daniel Riche. — Mltes Napier
Kovrska (Psyche), Marie-Louise Derval (Vénust,
Suzanne Munto (La Reine', Andrée Pasen! (Cupi-
don. —Pjthé-Journul, dernières actualilés du mon¬
de enlier. — Wgadin et la Fouvmilière, scène co-
miqna de M. Mauzin, jouée par Prince. — Doti-
soir 1

Folies -Bergère
On est aux manifestations, mais de l'avls
de tons la plus belle est certaiuement ceile
des Folies-Bergère oü les spectateurs s'eatas-
sent pour venir appianöir aux scènes nou-
veiles et au charmant décor Du Havre sous
Ia Neigo.
On a refuse du monde, c'c-st qu'aussi on
s'arnuse, on iét et on so retire sons le charme
de ce que l'ou vient de voir et d'entendre.
Location de 11 It. a midi et de i h. 30 fi
5 heures.
Tramways a la sortie du spectacle, direc¬
tions : Grauds-Bassins et Graviile.

Cinéma Gaiimonl
La comédie dramatique, d'a-
près la pièce d'A. Capus, Ij'®ï-
S seavB SSSeas, est un pur chcf-

■V-./7SAK d'oeuvre. L'Express matrimonial,
* d3 Léonce Perret, jouée par lui

et, La Petite Bretonne aux scènes désopi-
lanles, donneront le fou-rire. Kssma les
FloSs «la» Kiagava fera palpiter ainsi que
Le Contrebandier.
Vendredi : MFOLEOUI.

§ulletin des §osiétês
Socicté MutacISe de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny. — Téléphor.en° 220.

MM.les Membres de la Soeiété sont informés
que l'iniiumation de

M. Maurice JAFFRAY
Menibre stagiaire de la Soeiété

aura lien Ie mercredi 18courant, a quinze heu¬
res et demia.
On se rêunira au domicile mortuaire, 12, Cité
llavraise.

Mercredi 1S courant, Réunion du Gonseil fl'AÖ-
ministration.
Cour» Technique* CommeTOiaux
Cours du Mardi

Laxouk Fbancaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecolc Communale). —De 9 h. 1/2 b 10h. 1/2.
Caij.iguaphie (Prof.M. Laurent, Directc-ur d'Ecolc
Communale). — De 8 h. l/ï a 9 h. 1/2.
AniTHMériouE(Prof. M. Pigné, Directeur d'Ecole
CiOinmunale).— De 8 b. 1/2 a 9 h. 1/2.
AKGi-AisUsuel (Prof. M. E. Robins, Professeur
au l.vcée). — i" année (Section B>. de 8 b. i/ï
a 9 b. 1/2.
Axgi.ais Commebcial (Prof. M. Gibbs).- 3"annéc,
De 9 h. 1/2 a to h. 1/2.
EsPAGKOigProf.M.Vassia, Vice-Consul d'Kalie).—
1" annéc, dc 8 h. 1/2 a 9 h. t/2 ; 2»année,de 9 h. 1/2
R 10 h. 1/2.
Aritiiméïiqub Commerciale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Comntunaie). — De 9 U. 1/2
a 10h t/2.
DACiYLOGRArHiE.— De 8 h. 1/3 a 10 h. 1/2
La Soeiété se charge de procurer AMM.Ie3 Négo-
Ciants. Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient lous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaircs sans emploi.

Anciens Elèvea de I'Ecole rne Aiignslin-
Kormaud —Les membres de l'Assoeistion sont
priés d'assister a la réunion qui aura lieu mer¬
credi (8 février, a 8 h 1/2 du soir.
Objet : !• Organisation de la fête annttelle ; 2*
V"Congres des P. A. (Nomination d'un dèlégué) ;
3» ParucisHion de l'Association a i'Exposition dc
Lvon.

Thê Le plus agréable
des Purgatifs.

I.igue des Jeuncs Amis d'AIsace Lor¬
raine. — Le Comité n'étant pas défiuilivement
constitué, les personnes qui dêsirent aahérer a la
Ligue peuvent dés maintenant envoyer leur coti-
salion a M. Robert Avril, 4, rue Duboccge-de B!é-
viile. — Pour tous renseignements s'adresser a
M.Pierre Van der Velde, secrétaire, 21, boule¬
vard de Strasbourg.
Colisalions : Membres honoraires : bienfaiteur,
25 francs ; titulaire, 10 fr.; associé, 5 fr.
Membres actifs : Donateur, 10 francs ; sociótai-
re, 5 fr.; adherent, 2 fr.

Association Amicale des Champenois,
Lorraifis et Alsacieus. — Le Comité rappelle
aux sociölairns que ie banquet annuel de la Soeié¬
té aura lieu samedi prochain 21 février, a 8 heu¬
res du soir, a la Grande Taverne et quo des cartes
au prix de 5 fr. sont déposéss ehcz MM. Bourgui-
gnon, tailleur, 29, rue de la Gomédie ; Frairot,
coutelier, £8, rue de Paris ; Caraus, directeur du
Bar Autemalique, place de l'Hötel-de-Ville, et De-
lacour, épicier, 231, rue do Normandie.
Les sociólaires recevront gratuitement, avec
leur carte de banquet, des cartes de bal pour leur
familie.
Dernier délai pour les inscriptions : vendredi
soir.

Soeiété Franklin dc Secours Mutaels.—
Cette Soeiété informe que les délais accordcs aux
réclsmateurs des lots dc ia tombola gratuite, tirée
le 18 janvier dernier, expin nt mercredi 18 février.
Tout lot non réclamé passé cettc dale sera ac¬
quis a la Soeiété.

L'Etoile du Havre. — Rappeile a ses mem¬
bres que la réunion générale aura lieu le 18 fé¬
vrier, a minuit, auCaféProsper, a cöté des Folies.

Anciens Militaires Coloniaus. — Hotel de
Vitte, salie A, réunion générale lc mercredi 13 fé¬
vrier, a 8 h. 39 du soir.
Ordre du jour : Paiemenl des colisations ; lec¬
ture du proeès-verba! ; adhesions et propositions
des nouveaux membres ; questions diverses ; pro¬
jet d'exeursion.
Commission des fè'es : Les sociélaircs qui n'ont
pas encore retiré leur carnet de billets pour la
tombola sont priés de lo prendre le plus tót pos¬
sible. ün carnet ötant obligatoire pat' soctéiaire.
S'adresser chez M.Durand, 57, rue de Norman¬
die, ou a la reunion da mercredi.

§ulkiüi des (Sports
JFeoSJjail SSHgljy

Havre Athletic Club. — Le Havre Athlelic Cuib,
Champion de Hauta-Normandie, équipes première,
seconde et troisième, rencontrera dimanche, a
Paris, les équipes corrcspondnates du Stade Nan-
tais U. Club, cnampion de i'Atlaclique.
Les trois équipes pariiroct dimanche matin par
le rapide. Les équipiers ci-après convoqués de¬
vront se ii'ouvcr trés cxactement a 7 h. 20, gare
de départ :
MM.Ducasse, Engelbacb, J. Favrel, Gardet, Gué-
roult, E.-W. Lewis, Gorce, T nel, Girarde, Allen,
Barr, Nerbeuf, Boivin, A. Favrel, Goïcadan frères,
Arnault, Renault, Fauvel, 1'onath, Itenaud, Lane,
J. Etoy.Bricka, Gruchy, Delaisse, Bridant, ft. E'.oy,
Vaudouet, Leplé. Btondel, Lemoint-, Varin. Lsfau-
rie, Toudie, Crevel, Moutard, Cnartes, Gréat. Gtair-
fond, Mason, Gassot, Mascot, Lsfforgue, Luras,
Mary, Linder, Champoud, Gauthier, Rous eiin,
Tt ssier, Engler.
Tous tes joueurs nomraés ci-dessus sont inior-
més qu'il y a demain mercredi, a 8 b. 1/2 du soir,
un dernier entrainement obligatoire. Rendtz-vous
cbez M. Vatinol, 40, rue Guillemard.
Ge soir, a 7 heures, a ia Grande Taverne, réu¬
nion de la Comniissiott de rugby du HAG.
Sont convoqués : MM.Wood, Meyer, Hautpois,
Bfidont, B -nio, Cricbton, Lewis, V&udouet, Ciair-
fond, Méricl.

UatsfÏAialï Associafim
Havre Athletic Club. — Ce soir, a 8 h. 3/i, au
siège social, réunion du Comité.
Les équipes 4 et 0 du IIAC«iemimdenf matches
pour dimanche prochain, les équipes 3, 4, 5 et ti
pour les 1" et 8 mars.

Iiésnllsits Hu 15 Février
HAG (1) bat ÜS fécampoise (4>, par il huts a 1.
HAC 5' bst SAF Fécamp (4), par 8 buts it 0.
Ces deux maicb.es ont êtö joucs a Fecamp.

Amicale sportive de I'Ecole pr.maire supérieure.
— Match du 13 février : 129' bat ASEP3 1, par
3 buts a 2.
ASEPS 1 demande match avec équipe troisième
série pour dimanche 22 février. Eenre A. Defaix,
82, rue Jules-Lecesne.

Havre-Sports. — Ce soir, réunion du Bureau et
de la Gommission, a 9 heures, a la Grande Ta¬
verne.
Haltêrephile Club du Havre. — Ce soir, eutraï-
nernent pour tous le3 membres de la Soeiété de
6 h. a 10 h. 1/2.
Nous rappetons aux sociétaircs que les jours
d'entrsinement sont le mardi et Ie vendredi aux
heures indiquées et Ie dimanche matin do 10 heu¬
res a midi .
La séance sportive donnée par la Soeiété aura
lieu ie 7 mars, a 9 'heures du soir.
La presence de tous les societaires aux séances
d'entrsinement est done obligatoire.
Pour faire parlie de la Soeiété, se faire inscrire
au siège social, 33, rue Jules-Lecesne.

Amicale Sportive des Acacias. — Dimanche, sur
son terrain, la i° équipo de I'ASA a battu la 4«
équipe do l'ASFB par 4 buts a 2.
La première équipe demando match pour le 22
février et ie 8 mars.
Ecrirea M. G. Fouquet, 69, Cité llavraise.

RésultatsAssociation Amicale Ilarfl'uraise.
des matchs du dimanche 15 :
AAH(t) fait match nul avec Frères de Fécamp
(2), 2 il 2.
AAH (-2)bat GSit (2) par forfait.
Jeudi 19, réuuion générale do la section football
it 8 li. 1/2, siège social.
Ordre du jour : Dóplieement 6 Fécimp. (Les
membres de la Sociéte désirant accompagner les
joueurs sont priés de se faire inscrire a la réu¬
nion ou chez M. Jaan Dumas.
Prix du voyage, 1 fr. Parement des colisations.
Photographies pour licences.
Tous les joueurs sont priés d'etre présents.

A Rouen, dimanche, le 129' d'infnnterie a été
bad u par le F C Rouennais par 7 buts a 1.

Boxe Anglsvfsse '
Eiiminaloirc Hu CDampionimt dcNormnnilie
Championnat du Havre to

20 février 1914, a 9 heures du soir
45, rue du Cocteur-Gibert

Salle du « Boxing-Club » du Havre. Nombrcux
combats entre les amateurs du Havre avec la par¬
ticipation de tous les boxeurs du Club.
Tous les amateurs du « Noble Art » du Havre et
de la banlieue, membres ou non du Boxing-Ctub
du Havre, peuvent venir s'entrainer au Ring. mar¬
di 17 février, de 8 heures a 10 heures du soir, en
vue du cbarupionnat amateur 1914 gai aasw iiou
dlmanchs procbaio il février 1914.

Soeiélé Amicale les Enfants de la 3!an-
cke. — Le président et le comité des fétes rap-
pallent aux sociétaires el amis, que le banquet
costume normand aura lieu !e 21 cotsrani a 7 h. 30
precises, a l'Hötel Moderne. Cette fête présentera
cettc annéo un ailrait tout particulier, et surtout
trés famiiial.
Sous fa direction de M. Chopirt. professeur da
musiquo, une noce villageoise d'enfant, chanters
quelques vioilles chansons normandes. Elle sera
accompagnéö d'un jeune violoneux montó sur un
tonneau, et d'un petit pianiste.
Les personnes qui ne sont pas encore cn pos¬
session de leur adhésion sont priéesde s'adresser
le malln chez Moto Nigour, 39, rue Bernarüin-de-
Saint-Pierre, ou chez Mme Ambroise, 66, rue
Thiers.
lastittH International nour la di fftision
des expériences sociale». — (Affiliê a la Li¬
gue du Progrès). — Section llavraise. — La pro-
chaine réunion mensueile aura lieu, exeeptionnel-
lemenl, lo troisième tun-li do mars, c'est-a-dire te
16. Les convocations liabitueHes seront envoyées
incessammcnt.
Soeiété llavraise de Tambours ct f las-
rosis. — Ce soir a 8 h. 15, repetition générale,
a 9 heures réunion générale. Communications
trés impottsntes. 'fout sociétaire non présentsera
considéré comme démissionBaire.

Courses & VineesiKtg
Lnndi 16 Février

prix nvVARD (Au trot monté). — 2,500 fr. —
Distanco : 2,400metres. — 1. Kimono, a M. Man-
dron-Marécat (L. Leroy), — 2. Juvisy IGnudde). —
3. Kara (Le Verrier).
Non places : Jackson, Ketleen, Khiva, ICirira,
Jack, Kléber, Janina, Joyeuso, Kadichrh, Kerbi-
quet, Klibbe, Jiiomir, Eclaireur, Kali, Kaboul.
pnix de DOMFuorvT (Au Irotattelé).— 3,000 fr.
Distance : 2,300 metres. — 1. Gentil, a M. C. de
Wazières (Monsieur). — 2. Kan ;H. Amar), — 3.
Kiss me (Fontaniile).
Non placés : Kob. Korrigan, Kaboul, Kathsrina,
Kilburn, Klondike, Kaolin (V), Kaolin (T), Kathleen,
Kinsacaise.
pnix polka (au trot monté). — 2,300 francs. —
Distance : 2,800metres. -■ 1. Kornino, a M.A. La-
toucbo iM. A. Forcinal). — 2. Iris (Cnudde). — 3.
Keepsake «Sturdzai (Verzcelo).
Non placés : Jean qui Rit, Jachère, Idylle, ICos-
j cuiusko, Jockey, Janina, Keepsake.
rmx du plateau (international au Irotattelé).
— 3,600 francs. — Distance : 2.6f0 metres. — 5.
Enoch, a M. Ch. Jacob (Verzeele). — 2. Tvan le
Cossque (E. Tamberi Hts). — 3. Grenade (Ber¬
nard).
Non placés : HéroJote, Jaculor II, Etampes, In-
grate, Gervaise.
pbix Reynolds (au trot mon(é). — 4,000 fr.
— Distance : 2,500 mètros. — 4. Iris, 4 M. L.
Lambcrot «J. Poirier). — 2. Junon (L. Boudet). —
3. Jacasse (Lintanf).
Non placés : Irma, Jean Bart, Promenade, In-
dienue, Jabés, Jarnac, Iris, Jalousie.
pr.ix de ea VARENNE(au trot monté). — 3,000
francs. —Distance : 2,800 metres. — I. Kermesse,
a M. Olivier (A. Sourroubille). — 2. Kydia (M. C.
de Wazières). — 3. Kimono (L. Leroy).
Non placés : Khartoum, Khiva, Karr.
prix BEiUGE ;au trot aüelé). — 3,000 francs.—
Distance : 3,1'jOmetres. — 1. Junon, a M. C.
Rousseau (Tamberi;. — 2. Hip Ilip Hourrah (Ber¬
nard). — 3 Juarez (M. V. Clavey).
Non placés : Jason, Hoche, Hautain, Inlrépido,
L'lngénuc, In Saiah.

Résultats Pari mutuel

CHEVAUX

1" Course.— 18 part,
Kimono
Juvsy
Karn
2' Course. —13 part.
Genlil
Kan
Kiss me
3<Course. —10 part
Koruino
Iris
Keepsake (S.)
4- Course. - 8 part.
Enoch
Ivan Ie Cosuqüe
Grenade
5 Course. —11 part.
Iris (Laraborot)
Junon
Jacasse
6«Course. — 6 part.
Kermesse
Kydia
'1' Course. — 9 part.
Junon
Hip Hip Hourrah
Juarez

46550

57

89

43

5350

62

1760

Pei.ocse S fr,

tipüBtsI Plati»

14650
9250
91—

2450
35—

3450
3250
4950

1650
47 60
3230

19se¬
as-
34—

2150

14-
395'
2450

209—

S3-

61 —

3450

39 -

8 50

3250
50 -
26—

12—
36—
36—

16-
1850
3350

9 50
1350
1150

12—
17—
16—

16—
58—

7 —
1550
iO-

Demain Mercredi IS Février, Courses a
Vinceaucs

TRIBUN AUX
TribunalCorrection^ds

Présidence de M. Tassaiid, vice-president
Audience du 16 fcvrierl914

QUE«QüeS BONS CLiEfiTS
Entile Canu, 17 ans et demi ct Auguste
Coisy, 18 ans, en sont a lour denxième com-
parution depuis un mois. lis sont aujour-
d'iiui accompagnés da la Vve Lecierc.
— ComDien avez-vousde condamnations ?
detnande k cette dernière M. le président,
— Je ne me rappelle pas.
II y en a tant quo Mine Lecierc est bicn ex¬
cusable !
Get intéressant trio, auquel s'ötait joint
uue débutante, Mms Vve Vasse, a volé du
coton .
— Ge n'est pas vrai déclare Mme Lecierc.
Je petix le jurer sur la tête de mon mari.
C'est ia femme Vasse qui m'a Uonné sa
charge et qui s'est caoalé .'
fHue Lecierc et les deux jennes gens ré-
coltent un mois de prison chacun. La fem¬
me Vasse quinzo jours.

TOUJOL'RS rtUUOE
C'est de la dame Briard qu'il s'agit. Un
agent l'a rencontrée un beau matin, vers six
heures. Elle était ivre morte.
— J'étais malade, déclare-t-e!!e. Quand je
juis malade, je tombe. Tenez je tombe quancl
so suis en prison. Et pourtant, ajuute-t-elle
avec nne no ince de tristesse, on ne prend
pas la goutte en prison I
Cependant i'agent affirms one Mmo Briard
était non pas malade mais ivre.
— Si c'est possible I — Quand j'ai été
arrêtée, j'avais encore tout men argent, a
part deux sous qui m'avaient ser<i it acbéter
mon tabac !
Deux mois de prison, deux ans d'interdic-
tion des droits.

KONDECLARATIOND'ÉPAVES
Quand l'on trouve une épave sur Ie rivage
de ia mer, il ne fact pas ottblier d'aller ira-
médiatement en taire la declaration a i'Ad-
nainistration maritime, sous peine do so voir
appliquer les dispositions d'un trés vieux
texte, i'ordonnance de 1GS1 qui a prévu ce
délit.
Le 27 novembre, qnelqnes planche3 pro-
venant d'un navire vinrent s'écbouer non
loin de Vattetot-sur-Mer.
Qaelques habitants en prirent et ne firent
pas la declaration ci-dessus viséo. L'un
d'eux, Paumier, a déja eu affaire a la justice.
II est eonöamné it six jonrs de prison. Les
deux autres, M. . . et D..., ont d'excellents
antecedents. Ghacnn d'eux s'eu tire avec
une amende de seize francs, mitigée par le
bénélice de la loi de sursis.

OUTRAGEk UNAGEPJT
Le nommé Ernest M3ze, 27 ans, fai,sail par-
tie des manifestations de dimanche. A tin
certain moment, it vit un individu qui était
emmenó au poste pour avoir frappé un offi¬
cier de pais. II suivit aussilöt le lieutenant
de police qui avait arrêté cet individu, et
comme il se trouvait non ioin du brigadier
Legros, il prononqa en passant prés de lui
les mots de « tas da v. . . ».
II lui en coütera liuit jours de prison.

SUPtVEILLEZVOSBICYCLETTES
Le 4 iévrier, vers deux heures et demie,
M. Pianchenault avait laissé sa bicylette an
garage des Chantiers Normand.
Un sieur William Coisy, 20 ans, vint d pas¬
ser et eat tot fait de s'omparer de la machine
et de s'enfuir.
« Qu'est-ce que vous voulez, explique le
prévenu, je 1'ai prise, et ensuite je n'ai plus
on le toupet de la rapporter t »
An conrs de I'informatioa on apprit que
le prévenu avait fait acheter nn pot de pein-
ture k l'aide duquel il avait dü maquiller la
bicycletle pour la revendre.
Coisy vAfoite Irois mois et un jour de
prison.

QUELQUESAUTRESDÉLITS
Signaions un chasseur avec engins prohi-
bés, le sieur Fatras, qui e3t condamné pour
ce délit a deux uiois ae prison et deux cents
francs d'amende ; un volenr de coton, le
nommé Leroy, lequel, le 27 décembre, a
soustrait environ vingt-cinq kilos de cette
marchandise ü même une balie. II fera trois
mois et un jour de prison. Enfin, le nommé
Albert Toutain, employé en qualiié de sui-
venr, qui, le 15 décembre, sur une observa¬
tion faite par le chef de bordée Sens, aux
Msgasins Généraux, envoya a ce dernier un
caillou qui l'atteignit 1'ceil gauche et le
blessa assez sérieusement. Trois mois de
prison.

Geard'AsslsasdtlaSsifte-Suférïsurs
Audience du 16 février 1914

Présidence de M. le conseiller Le Comt
Aiieatat s A la JFTi&eur

Le nomisé Paut-André Druaux, agé de 37
ans, jardinier, demeurant ü Gonrnay-en-
Bray, poursuivi pour attentats k la pudeur
sans violences sur plusieurs fiilettes do 10 it
13 an3, e3t condamné k 6 ans de réclusion et
10 ans d'interdiction de séjour.
Défenseur M° Jean Baudouin.
Réquiiitions de M. Millet, substitut du pro¬
cureur général.

Coard'AppoldeRouen(4°Chasabre)
Présidence de M. Houssard, président
lia Kcjiressaam ösa Vagabosialag®
Le nommé Ilippolyte-Albert Gaffé, agé de
23 ans, journalier, sans domicile lixe, faisait
appsl d'une condamnation a deux mois de
prison prononcée contre lui par le tribunal
correctionnel du Havre dans son audience
du 9 janvier dernier, pour vagabondage et
mendicité en réunion.
La Cour l'acquitte tlu délit de vagabondage,
mais lui inff, ge quatre mois de prison pour
mendicité.

* »
Augnste-Jules-Antoine Boutani!, agé de 27
ans, terrassier, sans domicile fixe, s'était en-
tendu condamné k deux mois de prison, le
20 jaavier, par le tribunal correctionnel du
Havre, pour mendicité et vagabondage a
Etretat.
II a déjè été condamné de nombrenses fois
pour le même délit.
La Cour lui infüge, tout comme k son ca-
marade Gaffe, quatrc mots de prison.

U12 jeune WeSem*

Bené-Georgrs-Adrien G' ieux est un gamin
de quatorze ans. II comparaissait te 12 jan¬
vier dernier devant lo Tribunal correction¬
nel du Havre pour les faits suivants :
An commencement du roots de décembre
dernier, il était entre en qualité de comrnis
boulanger au service de M. Minard, alors
établi au numéro li de la rne de la Cliapelle,
au Havre.
Celui-ci, mécontcnt de ses services, Ie mit
k Ia porte le 12 décembre.
Le leademain, pour se venger de ce ren¬
voi, René Grienx s'introduisait daus la cham¬
bre k coucher de M. Minard et s'emparait,
dans l'armoire, d'une boite en fer contenant
une somme de neuf cents Irenes. Puis il se
rendait en villa oü il procéda a de nombreux
achats, notarament d'une bicycleite de 180
ttancs qu'il paya coraptant, mais que le
cornmercant ne voulut lui üvrer que chez sa
fcettr, k lui Giienx.
M. Minard ayant porté plainte et ayant fait
part de ses soüpoons, lc gamin ne tarda pas
a être arrêté. Sur lui, on retreuva une
somme de 229 francs.
Inlerrogé, il passa des avcux complets et
prétendii avoir remis k un de ses eamarades
nommé Boisle qnatre cent cinquante francs.
Gelui-ci lut arrêté a son tour. Mais il nia
comme un bean diable avoir recu cette
somme, et coro.me Grieux se rétracta, il fut
mis hors de cause.
Ce vol eut de tristes consëquences pour M.
Minard. Le maiheureux commerfint, qui
n'avait que ces neuf cents francs pour faire
marcher son commerce, dut déposer son bi-
lan et fut déclaré en liquidation judiciaire.
Pour ces faits, le Tribunal acquitia !e jeune
vanrien comme ayant agi sans discerns-
ment, mais l'envoya en maison de correc¬
tion jusqu'k sa rnajorité.
Sur apoel, la Cour a parement et simple-
meat confirmé la sentence du Tribunal cor¬
rectionnel.
Une BTenstssie éïsöiallïtmtée

Le 30 octobre dernier, M. Lenormand, con¬
cierge de l'nsine Desmarais, an Havre, so
piaignait au contre-maitre de l'usine, M. Le
Moreilec, d'etre incommodé par des imées
qui se dégageaient devant Ia porte de sa loge
et lui demandait de donner des erdres pour
que l'on véiifiat la conduite de vapeur ser¬
vant au chauffage des bureaux.
M. Le Morellec, se c'ontant, que ces buées
provenaiont d'un puisard sitnó devant les
ateliers de l'utine, voulut se readre compte
des causes do cet inconvénient.
Le puisard recevait l'échappement de va-
peur d'un purgenrautcmatique. II était re-
couvirt, en temps normal, par une plaque
de foute pesant une cinquautaine de kilo¬
grammes qui en assurait la fermeture.
Le contre-maitre enleva ceite plaque et
constata que ie puisard, par suite des infil¬
trations du sol, était presquo complètement
rempii d'eau, de sorte qua le purgeur était
noyó et avait chanfl'é i'eau qui se trouvait de
ce fait k une température trés élevée et émet-
iait des buées cousidérables. D'après ses dé-
ciarations : « Le puisard était traosformé en
on veritable condensateur et l'eau était
bouillante. »
Afin de faire vider !e puisard, M. Le Mo¬
reilec voulut s'entendre avec le contre-
maitre Bermand, a qui incombait ce travail,
Mais, au lieu de remettre la plaque de fonte
sur le puisard, il appeia l'ouvrier Diouris,
auquei il donna i ordre de surveiiier i'orifice
du trou et d'empêciter les passants de choir
dans l'eau bouillante.
L'endroit était, et effet, des plas dange-
reux. Le puisard se trouve sur lo trottoir
bordaat les ateliers de l'usine, presque en
face d'une porte. II était cinq heures et de-
mie du soir. II faisait complètement nuit et,
de pius, la buée.épaisse empêchait do rien
voir a plusieurs metres autour.
M. Le Moreilec, après avoir fait ses recom-
mandations k Diouris, partit it la recherche
de M. Herman!, avec lequel il revinl quel¬
ques minutes plus tard.
Mais pendmt son abtence, un terrible
malheur était arrivé. Uae contremsitresse
des ateliers, Mme Let'aiicheur, qui se rendait
ii son travail, trompée par l'obscurité et par
la bttée, ne vit pas que ie puisard était dé-
couvert et torn ba dans l'eau bouillante.
A ses cris, Diouris, qui ne l'avait pas vue
arriver, se porta a sen secours. II chercnait
a retirer la malhcureuse femme, quand les
deox conlremsitres arrivèrent. Mme Lefan-
chet.r, qui avait perdu conrsaissance, put
être enfin enlevée et traasportóe dan3tiae
pharmacie voisine Son corps ne (ormatt
plus qn'une plaie. On fit vettir une automo-
f,i'e et la victtme dc cet horrible accident int
transportée è l'i-Iospice Général. Malgró tons
les soins qui lui furent prodigués, la contre-
nwilresse expirait le lendemain au milieu
d'horribles sottffrances.
Le corps fut transféré a Ia Morgue oü M.
Du Pasquier, médecinlégiste, procéda a l'au-
topsie. Des cons!atations de Thonorable pra-
ticien, il résulte que les brüinres regues pat'
Mme Lefaucheur, bien que graves, n'étaient
pas prolondes. La mort est düe ü la grande
quantitédesbtülures.Le corpsdelamal-

heurense femme était prc3que complètement
dégarni de pean.
Une enquête fut ou verte pour étabfir a quS
incombait la responsabilité de cet horribla
accident et c'est ainsi que M. Le Moreilec lat
poursuivi poor homicide par imprudence.
II comparaissait le 5 janvier dernier devant
le Tribunal correctionnel.
Le Tiibunal estima qne le contre-mat-
tre avait commis une lourde tante. La garde
du puisard était malassurée. L'ouvrier Diou¬
ris ne pouvait efficacement en défendre l'ap-
Eroche aux passants. Ii anrait fallu soit
oucher le puisard, soit l'eniourer d'un gar¬
de-corps. M. Le Moreilec avait done, en ou¬
tre de l'liomicide par imprudence, commis
une contravention aux règlement3 cn ne
prolégeant pas efficacement, par un appareil
protectenr quelcenque, un puisard mis a dé-
couvert.
Pour ces dêlits, M. Le Moreilec fut condam¬
né è six jours de prison avec sursis ct ciu-
quante irancs d'amende pour homicide par
imprudence, et k nne amende de cinq francs
pour la contravention.
M. Lequov, directeur de l'usine Desmarais,
fut déclaré bivilement responsible.
Sur appel, l'aftaire est revenue devant is
Cour de Rouen qui, après avoir entendu les
explications du contre-maitre, réforma le
jugemont dn Tribunal du Havre et con-
clamna M. Le Moreilec k une simple amende
de seize francs.
M. Lequoy fut déclaré civilement respon-
sable.

I/Aci'Mciit el'Aüatoi-rsoïjfle
(I« la vue iTïllreje.l

Le 31 novembre dernier, vers cinq heures
du soir, une automobile conduite par le
chauffeur Charles Peters, agé de quarante-
trois ans, an service de M. Primavesi, négo-
ciant en charbons, 4£>, rus d'Ignanval &
Saiute-Adresse, et dan3 iaquelle avaient pris
place Mme Primavesi, moniait k une allura
raodérée la rue d'Etretat.
Au moment oü la voiture arrivait è 'a
hauteur de l'impasse Leconte, nn gamin da
sept ans, Ie jeune Théophile Stephan, qui
sovtait du bazar Parisien, tra versa la rue en
courant, se dirigeant vers 1impasse.
Peters aperput l'enfant. Pour lui donner
le temps de passer, i! obliqna it droite, péné-
trant même légèrement dans l'impasse." Mais
juste è cet instant, l'enfant effYayé, hésita,
avar. c?., puis recnia si bien qu'il tut attrapó
par la voiture et renversé it terre. Le con¬
ducteur avait donné un brusque coup da
volant a gauche ct le gamin fut trainé quel¬
ques metres par i'automobile, jusqne entra
les deux rails do tramway.
C'est lit qu'il fut ramasse par les témoins
de i'aceident et par Mine Primavesi.
L'enfant qui était évanoui, portait clonom-
breuses blessures, notamment è la tête d'oü
le sang s'échappait abondamment.
Avec précaniion, ie petit biessó fut déposé
sur les coussins de l'autcmobüe et trans¬
porté dans une pharmacie d'cü, apiès un
premier pansement, il lut conduit a l'Hos¬
pice Général.
Le maiheureux gamin monrait Ie lende¬
main, a deux heures de i'après-midi, des
suites de ses blessures.
M. Charles Peters fut ponrsnivi pour homi¬
cide par imprudence devant le Tribunal Cor¬
rectionnel du Havre qui, dans son audience
dn 31 décembre dernier, le condemn a a dix
jours de prison et deux cents francs d'a¬
mende.
Le patron de M. Peters, M. Primavesi fat
déclaré civilement responsabie.
L'atfaire est revenue samedi devant la Conr
d'Appei do Rouen qui, tenant compte des
bons renseignements fournis sur le compta
de M. Peters ct aussi de l'étourderie du petit
Stéphan, abaissa la peine prononcée par la
Tribunal Correctionnel et condamna le chauf¬
feur a six jonrs de prison avec sursis et cent
francs d'amende.
Dins tontes les affaires, réqr.isilions de M.
Mancel, avocat géaérai.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 16 février.

La liquidation do quinzaine s'est effectuéc dans
des conditions particulièrement facties ; 1Argent
pour reports s'est oMcnu a 1 1/2 0/0, et méaie
dans de nombreux cas a un taux supérieur.
Malgré cette facilitó de l'argent, lo marché a été
lourd dans son enseaibio, par suite du mar.qus
d'affaires.
Notre 3 0/0 Occhit a 87 07,
Les fonds d'Elats étrangers sont irréguliers.
I/Extérieure espsgnole fait 80 to, 1!lallen 95 82,
le Turc 86 40 et le Serbe St 55. Les einpranls rus-
ses s'inscrivenl : lo 3 0/0 1891a 76 80. ie 1896 a
73 65, le 5 0/0 1905a 103 50, le 4 1/2 4909a 67 80,
et lo Gonsoiidé a 91 45.
Dans le groupe des élablissements de credit, Is
Banqtie do Pans termine a 1,69.', lo Cooiptoir
d'Escompie a 1,053, le Crédit Foncier a 900, la
Credit Lyonnais a 1,707 et la Soeiété Générale
a 814.
Les Cltemins francais cotent : l'Est. 927; leLyou.
1,300 ; to Nord. 1,704, et i'Orléans, 1,330.
Le Rio-Tinto reste I'aiblc a 1.808.

TIR AGES FINANCIERS
jati 16 iróvrier 13iX4

Canal do Fanama
Le numéro 530,560 est remboursé par 600,006
francs.
Lc numéro 1,238.198est remboursé par 100,601
f-ancs.
I.e numéro 1,175,993est remboursé par 10.005
francs.
Le numéro 711,211 est remboursé par 5,000
francs.
Les 5 numéros suivants sont remboursés par
2,060 francs :
1.277.799 I 379.664 | 1.773.936 | 901.502 | 1.687. 44?
Los 50 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000francs :

1.374.555
821.939
89.899
717.534

1.060.171
1.125.933
889.994
800.731

1.673.902
1.900.4711

101.69411.231.659
1.760.527j 731.355
1.221.1581866.604
1.926.172;t.233.470

al 870.014
568.98J

1.549.122
1.731.768
452821!l457.030

1.680.003:1.230.646
885.696]959.014
913.790152.932

138.679
796.603

1.900.631
424

1.814.582
1.108.296
1.986.400

614
1.300.514
940.942

817.27f
1.999.076
47.48c
937.26!
1.684. 80S
040.s/Jü
0o6.i7€
1.OlO.TiSf
70G.3ii
0Ü7.8M

BiBLIOGRAPHIE
Flgjircs et IJtnesHoas rt© eo
Temps.- Co volume in-18 jesus, 3 fr. 50.
Comme dans ses prccêJcntes études critiques.
Figures de ThèiHre, M. Pau' Fiat s'était servi de5
actualilés dramatiques' pour toucher aux idéés ies
plus vivantcs concornant lo theatre, dans ce nou¬
veau volume : Figures el Questions de ce Temps.
l'auteur rallaehe aux principiux événements (le
t'sctuffité littéraire, los questions do psycho'ogie et
de morale avec les engagements qui s'en dégu-
gent. C'est ainsi qu it traite la question du Plagiat,
dis Droits de la Critique, do la Protection (lea
Chefs-d'OEuvre, des Humanitós et dein Jeune Ge¬
neration A t'occasion do leur cenlonaire. il nous
do uae tie vivants portaits de Mussel, dc Th. Gau-
Ikier, de Maurice de Guérin. do Richard Wagner
et de Frantz Liszt, en saisissant cctto occasion
ü'éiudier a nouveau la psychologie du Roman¬
tisme. Partisan determine de la fusion des Arts,
M. Paul Flat se rappelle aussi qu'A I'hcure de se«-
debuts il tint la place de critique d'art et H nous
Iracc de vivants portraits d'AHhur Besnartl, u£
Gustave Ricard et de Franklin Latour.
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té Petit Havre ~ Mardi17 Férrler191$"
La Nalionale-Vie en 1913
Les résultats obtenus en assurances, an
cours de l'exercice 1913, placent, une t'ois de
pins, la Nationale-Vie (entreprise privéo,
assujettie au controle de l'Etat), è la tête de
toutes les Compagnies franc-aises, avec une
production de 118 millions, supérieure de
46 millions et demi & celle de la Compa¬
gnie venant au second rang.
De plus, la Nationale, a constitue, en
1913, 2,861,926 francs de rentes viagères.
iialgró les inquiétudes et les difficnltés qui
ent marqué le dernier exercice, ia conliance
des assures et des rentiers s'attacbe done
chaque jour davantage a la Nationalc-Vio,
dont la situation financière défie, en effet,
toute coroparaison.
Envoi g'-atoit de larifs et renseignements.
S'adresser a Paris, au siège social, 2, rue Pil¬
let- Will, chez les agent, généranx en pro¬
vince, et notamment a SïlW. A. BSIJ A STK1
r.t FIS», 18, place de l'llöiel-de-ViUe, au
Havre.

2Li.A_ MODE
On voit beaucoup en ce moment de peti-
tes tormes de chapeaux, rappelant le tri-
rorne.
Elles sont faites nniquement en velours,
moire, ottoman ou taiile.
C'est ia teinte mordorée ou marine qui
domine, pirmi les autres coulenrs.
Sur ces peiites tormes, on metlra pen de
garniture ; quelques Hears, une crosso de
plumes de coq, un nccud de satin ö'un ton
neutre, et c'est tout.
La plume de ccq sera l'ornement do la
prochaino naison.
Oa voit déja dans les grandes maisons qui
commencenta exposer les modè'es qui vont
partir pour la cótc d'Azur, des capeiines de
tulles, tie drölesde petiies tormes, des bon-
nets pciottis on clentelles, et tons et toutes,
sont oinés de plumes de coq, en couronne,
en crosse ou en cravaie. .
On a mème vu, une forme, dont la fond
étsit en plume de coq et las bords en tuile
noir, avec sous la passe, une rose en satin
soufre et d'un rose si pale, qus les deux
teintes reünies, et móiangées adroiiemeat,
donnaient i'illusion d une ileur véritable.
Les rubans da velours que i'on a tant
portés jadis sont revenue et prennent una
place prépondérante dans la mode actuelle.
lis sont le plus souvent garnis de perles,
de carrés de jais ou d'ambre, de peiits pavés
de bols ou de perles jaspée3.
En voici un aper^u cette semaine :
II élait fait d'un velours étroit et élait ornó
de trois grosses perles en forme de poire,
l'nne blanche, la seconde rose et la troisiè-
me grise, qui retombuient en gouttes sur la
blancheór nacrée de la gorge.
On porte aussi des pendeatifs d'émail noir
è desseios ou personaages srtistiqaes ea ula-
tine. Les formes var ie ut bsaucoup.
Les unes sont rectaugulaires, les autres
carrées. rondes, ovales et s'encadrent de
p°ries lines on de pisrres précieus33.
Les plu3 simples sont garnis de petites
peries grises.
Comme nouveauté, on voit de ravissants
rubans de satin et de velours, pas Uè3 larges
et peints è la main.
Ces rubans sont destinés aux coiffures du
soir.
On les attache sur le sommet de Ia tête
sous un motii' d'argent et d or.
En fait d'argent» on voit de nombreux
objüts et bibelots, qui róellemant a première
vue, semblent un peu lunéraires.
Des conssins de satin noir, brodés et bro¬
chés du motifs blancs exéculés au passé ou
en fiugrana d'argent.
Des dessus de lit, couvertures, coarte-
pointes cn velours ou oitoman ouaté et bro¬
dés de guirlandes de fleurs, feniüage ou en¬
core d'une bande de damiers en soie
blauche ou brochés da grandes arabesques
d'argent.
Le linge Ini-même snbit la même évolu-
tion, et dan3 la note, on voit des chemises
de jour et de nuit, ainsi que des parures
completes en pongée ou satin trés soupie
noir, bredées de motifs tres iins en soie
blanche, le tont lanfreluché de deu telle, de
tulle, car ie tuile est trè3 employé actaolle-
ment pour les garnitures de lingerie et ies
chemises on culottes de batiste oude pon¬
gée, sont garnies de volants, rouloltés en
froufrous dece tissa si bien nommé « illu¬
sion ».
Bien rntenda, il n'y a qu'une categorie de
femmes, trés pivilégiées qui pourra s'ottrir
le luxe de ces frivontés trés lragiles et tort
dispendieuses.
Au contraire, des dessous, les cheveux
s'éclaircissent et a une reunion des plus élé-
parites, on a vu quelques jolles femmes,
coiffées d'une perruque iose, 'bleue ou mau¬
ve 1.. .
Espérons que cetto mode sera de courts
dnrée, carelleest franchement ridicule et
fail, ressembler de fort jol ie3 inondaines è de
vutgaires figurines de coifleur en mal de car¬
naval.
Les sacs &mains, snivant en cela Ia mode
nouvelle des chapeaux de prin temps, se toot
en tapisserie, ou en lilet inécanique que l'on
travadle avec du ruban trés étroit.
Oa pourra exécuter un fort joli fac en ta¬
pisserie, en prenant nn canevas soupie et en
ïdisaiU le point è la croix ou oa imiiant le
véritable point de Hongrie qui est trés deco¬
ra li f'.
Notis avons parié plus haut des garnitures
en tapisserie pour ies formes printanières.
C'Cjt, en effet, une innovation qui sera
bientót visible ehez quelques-uues de nos
renommées modistes.
Cette innovation consiste dans une bande
étroite de canevas, que l'on exécutera au
pomt de croix et sur iaqueile oa jettera un

semis de peiites roses on de myosotis, voire
même de cyclamens.
On cravatera Ie chapean avec nne partie
de cotte bande et l'on emploiera le reste pour
faire des coques, des ailes on des aigrettes.
D'autres fois, on f rmera Ia bande par un
large noeud plat en velours on ottoman de la
couleur dominante de la tapisserie.

ÖHROIIQUBRÊOIOIALE
Graville-Salnle-Hoiiorine

Suicide. — Hier matin, vers 8 heures, un habi¬
tant du (juartier (les Acac'as, passait (lans le bois
de Frileuse, au Val aux Gorneilles, lorsqu'ii aper-
5»t un individu pendu a un arbre.
Eu voici le signalement : agó de 32 ans, taille
1 in. 71, cheveux et sourcils ehfUaias, front ordi¬
naire, tiez rnoyen, vètu d'un pardessus neuf de
couleur marron a'raies no'res, d'un pantalon do
velours a cótes, d'un gilet de travail ; cbaussó
d'une pairo de boltines a boutons, coill'ö d'un
jockey en drap de couleur sombre.
Dans ses poches, on a trouvé nn livret militaire
au noni de René Bacon, né le9 mal 1882 a Har-
raalec tFinislóre), classe 1902, du recrutement do
Quimper, ayant demeuréa Graville, 06, rue de ia
Valléa ; un fivret de la Oaisse d'épargae du Havre
ou figure une so cme . de 186 francs, un porle-
moanaio contenant 21 francs, un revolver.
Get individu a été apercu se promenant samedi
dans le quartier des Acacias ; il paraissait sou-
cicux et souffrant.
II a été eavoyó a la Morgue.

Octeviüe-sur-Mer
Nomination d'un garde ohempétre.— M. Atphonse
Blondel, relraiié du police, a été nommé qarde
cbampétce en remplacement de M. Picard, dé-
cédé.
Salnt~Romain-de-Go!bosc

Conseil municipal. — Le Gonsci! municipal do
Süiut-Romain-de-Colbosc s'est réuni a la Jiairio do
cette viile, le samedi 14 courant, a trois heures et
demie du soir.
Etsient présents: MM.Lemercier, mairc; Rous-
sel, adjoint ; Duparc, Brede!, Agaf se, Rooout, Le
Gay, Gauffre, Bouvier, Aubin, Derrey, Cbicot tt
Benard.
Absents : MM. do la Boutresse, Lecat et Fide!.
M. Le Gay est désigné conimo secrétaire de la
session.
Lecture cstdonnfiedu procès-verbslde la séance
précédcntü qui est adopté el sigiic sans observa-
lion.
Droits sur les marehands ambulants.— La Cour
des comptes procódant a l'examen dos comptes de
la ville pour 1911a rem arqué au sujet da la taxe
sur los marehands ambulants que la deliberation
du 12 noveinbre 1836, approuvée le 3 décembre
suivant avail lixé la taxe ainsi qu'ii suit :
!• Marehands en détail oö'rant ou vendant lours
travaux ou marchandises devant la maison de
l'habitsnt : 0 fr. IS par panier, rorbeilie, bslie ou
brouetle : 0 fr. 30 par voiture a bras ; 0 fr. t>) par
voilure attelée d'un cbeval ou d'un ane , 1 fr. 30
par voitme altelée de deux ehevaux ;
V Marehands install' s sur une place quelcon-
que : 0 fr lö par metre carré ;
3° Dépot ou abandon sur Ls places publiques
de voitures non attelées ou de matchandises :
0 fr. 50 par metre carré.
La Cour des comptes remarqne qu'il ressort do
la Céubération précitée que la taxe existant dans
la commune comprend, d'une psrt, les droiis de
place dont la perception est réguiière et, d'autre
part, des droits sur ia circuia ion dom aueuae dis¬
position législaiive n'autorise la perception.
L'ariielo 133 da la !oi du 3 avril 1884 com¬
prend, il esl vrai, parmi les recettes municipaies,
le produit des droiis do place et des taxes pcr-
ques pour stationnement sur la voie publique,
mais cette disposition ne saurait étre étendue aux
taxes èlabiies sur ies marehands ambulants lors-
qu'ils n'oceupent aucune partie de !a voie publi¬
que a tilre pvivalif et se bornenl a pnsser öevaat
les maisons en offrant leurs marchandises. Un
arrèt de principe de li Cour de cassauon, cn date
du 21 dccembre 1903,décidc qu'aucun droit do
place ou do slalionnement no peul óire perqu si
une poi lion de la voie publique n'est pas concé-
dée au moins momcn'anémeiU a un particulier è'
litre cxciusif c-t au détriment de la circulation gé¬
nérale. Ce principe a été appliqué aux marehands
vendant au panier pur un jugement du Tribunal
de Bordeaux en date du 19 juillel 1899et aux mar¬
ehands ambulants parcoursnt los rues avec des
voitures atteFes par un jugement du Tribunal
d'Autun eis date du 11 avrit 19C6.
FaismU droit a la rcmarqae de la Cour des
comptes, ie Conseil déeide de suppritner de l'ar-
rêté cn vigueur le premier paragraphe ci-dessus
transerit.
Inspection des (aires et marches. — Sur l'invila-
tiOii da JL ie préfet, le Gonscil désignc M. Paul
Massénal, vóiérinaire a Saint-Romsin-de-Colbosc,
cornmc inspecteur des foires et marches ot lui
alioue un iraitement de 100 francs par an.
Creation d'wte faire d QuiUebcvf.— Le Conseil
est ssisi d'une dcraande d'avis sur Ia creation a
QuiHebouf d'une foirc le ï« jeudi de septembre.
A l'unanimité, vu la creation trop. fréquente de
foires succoplbles de faire tort aux anciennes, le
Conseil émet un avis défavorable.
Höpital-Hospice. — Une déPbérstion de Ia Com¬
mission administrative do i'Höpital-llospice, en
date du 24 janvier, démdast l'enaplo' d'use somme
de 2,847 fr. S3 a prélever sur ies fonds fibres pour
lo règlemont des mémoires restant a solder de
1913est approuvée.
Travaux aux Bailments communaux. — M. le
maire soumet a Fassemblée le devis supplémen-
tairo des travaux de grosses reparations a effcc-
tuer aux bdfimenls coiumunaux, dressé par M. Le-
lnurnier. architecle au Havre. II s'éléve a la som¬
me de 1,603 fr. 60.
Lo Conseil décido da recvoyer ce devis a la
Commission de®travaux.
Assistance mèdicale gratuite. — Le Conseil ar-
rête a 272 le nombre de3 bénéficiaires do l'Assis-
tance roédicale gratuile en 19M.
Voirie ct llomGge. — Le Conseil ren voie a l'exa¬
men do in Commission de Ja voirie, le mémoiro
de M. Aubin, géométre a Saint- Romaie, s'élevant
a 36 fr. 20, pour divers travaux cxccutós en 19:3.
La séance a été levée a 6 h. 1/4.

are©

Folre.— Jeudi prochalD, 19 févricr, II y aura
foire a Saint-Romain.
La foiro du 3«jcodi de février, bien connue des
marehands et acheleurs, est généralemcnt trés
approvisioanée en ehevaux et bestiaux.

Bréauté
La Foire. — Lundi se lenait è Bréauté la foire
dile du lö févricr, dotée de nombreuses primes.
Les bestiaux élaient smenés sur Ia place de l'é-
glise oü Ie jury, eomposé de M.Eudier, de Beuzc-
ville-la-Grenier, président, MM. Homond, raaire
d'Ecrainvillc, Pierre Caveiier et Bernard Lefebvre,
dc Gaderville, et Georges Levasseur, de Nointot
qui avail la délicate mission du classcment, exa-
minait avec soin les bovidés amenés.
De nombreux courtiers et agriculteurs s'y
étaient donné rendez-vous et ce fut toute Ia jour-
née une animation inaccoulurnée.
L'eprèi-raidi était consacréo aux ehevaux et en¬
core la nous avons pu conslater use augmenta¬
tion sérieuse sur le nombre de ehevaux eompara-
tivement a la foire de 191.3.
Le jury, en raison de la qualilé et de !s quantité
des animaux a eréó un iroisiémo prix de lu francs
dans la catégorie de ehevaux nés en 4913.
La distribution des prix avait lieu a Is mairie,
sous la présidence de M. Sucbetet, maire, nui a
remoreió les nombreux propriétaires d'etre vonus
a cettc foire et ies a fólicitós de la beauté de leurs
arnmaux. Au jury, qui avail consent! a assumer la
lücho du classcment, il adressa se3 _rcuiercie-
ments.
Voici ic palmsrès :
Boiufs gras. — 1" prix, M. Georges Duflo, de
Bréaulé, 20 fr., vendu a M. Auber, mareband bou-
cher a Bréauté ; 2" prix. M. Merius Foubert de
Grainvilic-Ymauviile, 10 fr., vendu a M. Kaon,
mareband boucber a Féeamp.
Vaches grasses. — I" prix, M. Emile Lemormier,
a Godervillc, 20 fr,, vendue a M. Paul Breton a
Bolboc ; 2" prix, M. Plaquevent a Bolbec, 10 fr.
Vaches pleines — ler prix, M. Francois Ilébert a
Bréauté, 29 fr., vendue a M. Joseph Avend, mar¬
eband boucber a Godervilte ; i', M. llenri Lam¬
bert, de Aretieville, 10 fr. ; 3%M. Georges Petit,
de Bernicres, 10 fr.
Bceufs herbogers. — l'r prix, M. Emile Lemon-
nior, de Godcrville, 20 fr,; 2%M.Paul Lelendre, do
Cfiquelot-1'Esnevr.I, 10 fr.
Vaches herbagères. — l-p prix, M. Fortuné Vin¬
cent, de Froberville, 20 fr.
Prix d'ensembls pour les marehands on les cul-
livalcurs qui a .ront amené et vendu le plus d'ani-
maux de la race bovine :
1" prix, M. Georges Petit, de Beraières, 20 fr.;
2%M.Fortuné Vincent, de Froberville, 10 fr.

cnr.vAi:x
Cbevaux rés cn 1011. — (" prix, M. Delpbin
Lavenu a Beuzevi!!e-fe-Grenier, 20 fr.; 2C,M. Ro¬
bert Lonbert, do Brctteviile 10 fr.
Cheviux. nés en 1912. — 1" prix, M. Eugene
Djschimps a Brettevillo, iO lr.; 2», 51. Francois
Dumesnil a Gommervilie, 10 fr.; 3» tsjoutê), M
Eugóoe Dsscbamps a Bretieville, 10 fr.
Ghcoaux nés en 1913.— 1" piix, M. Delpbin
Lavenu, do Benzeviiie la-Grenier, 20 fr.; 2«, M.
Pierre Lange, d Annouvilie-Vilmesnil, 10 fr.
MM. Emile Lemonnier, Eugèae Daschamps,
Pierre Lange, Georges Petit, Delpbin Lavenu et
Georges Bullo, ont abandonné cbaaun an profit
des oauvres sur leurs prix une somme cte cinq
francs .

Féeamp
Chamhrs do commerce.— Cornpte rendu sommaire
de la dtruicre séance :
Ouverture de la passerelle. — Dlrcrses plaintes
or t ólé adressées a la Chambro do commerce au
sujet de i'ouverturc prolongée de la passe- elle.
M. Conslanlin indique qu'au cours d'une entrevue
avee le sous-ingénieur Leleu, il a obtonu l'assu-
racce que cèt ctat de cbosfjs ne se reproduirail
plus a l'avcnir ; des instructions formr-iles ont
été données au serv ce des pontiers pour que la
passereile soit refermée aussiiöt sprös !e passage
de chaque navire.
Ecole d'hydrograph'e.— Bêsultats dos examens —
La Chambre aprés avoir pris connaisssnce des
résüitats des exa rens de msitro au cabotage et
patrons au bornoge qui ont eu lieu les 2 et 3 fé¬
vrier dernier, décido d'adrcsser ses felicitations
aux professc-oM pour lea rêsaltats obtenus.
Ecole ('es l'êekcs. — Organisation inlèi ietwe des
cours.— La Gbambre, sur le rapport de sa Gom¬
mission des écoles d'nydrograpbie ct des pèebos,
decide la rfgbmentstion intérieurs de i'êeoie des
pêches : Is par la presentation de demandes
d'imcription co la part des parcnls ; 2° par (.'en¬
voi hebdomadaire da bulletins relatant l'assiduité,
le travail et la conduile des éiéves et indiquant
les faules conlre la discipline.
Coamc par lo passé, ia Gbambre coclinuera a
dislribuer, a la cloture des cours, des primes
d'assiduilé et de mérite, sous forme do iivrets de
Gaisse d'épargne.
Droiis de douane sur las karengs. — M. Gh. Le
Borgno observe qu'une loi étani nécessaire pour
obtc-nir le relèvement des droiis demandós, il s'est
mis cn rapport avec 1c rapporteur de la proposi¬
tion ; il ajoute qu'ii est nécessaire de compléter
ler renfeignements déja fournis par les syndi-
cats intéressés. M.Merrienne se charge do l'exa¬
men do cette question ct des réponsc-s a donicr.
Assemb'.èe des presidents des Cha»tbre$ de com¬
merce. — La Ghsmbre, apres avoir entendu la lec¬
ture du vosu émis pa> l'assemblée des presidents
des Chambres do commerce du 26 janvier der-
nier, déclarc adbéicr formellement s la protesta¬
tion conlre les nouveaux projcls financiers du
gouvernement, et décido l'eavoi de sa débbéra
tien au ministre du commerce et aux sénateurs et
députés du département.
Horaire du trein 2051.— Aprés avoir pris
connaisssnce de la correspondance échangée en-
tre le président et la direction des cbemins de
•for de l'Etat, au sujet de l'arrét prolongé a Saint-
Vaast du train 2051, la Charabra décide d'insistor
poor la diminution sensible du slalionnement de
co train.
Slh wip.— La Cbsmbre charge M.Ch. Le Borgno
de continuer ses démarches ptès des mini- teres
du commerce ei. des iravaux publics, pour obtcnir
ic plus proinptement possible le déeret autorisant
la construction du slipway dans notre port.
Service postal. — Lo président do.iEe connais-
sance a la Chambre de la coriespondance échan¬
gée avec le service dos posies, a la suite de i'ob-
serval on faito par M. Lemélais au cours de la
dernière séa ce, l'exiguïté de la boïte aux lettres
do la rue P.-G. Périer ayant élé siguslóe depuis
i'envoi de la reclamation, il informe ia Chambre
qu'il i n avisera M. lo recaveur des posies.

tmm

UnsFemmepossèdeuneMure
quialieintsespnsux

II y a a peine nn an la calvilie la msna-
qait. Elle raeonto comment ella fit
pousser ses cheveux.
Mme Esther Emery, de New York, qui est
en ce moment è Paris, en visite chez des
amis, a Ia chance de possóder one chave-
lnre merveillense ; lorsqu'elie défait ses
nattes, elles alteignent ses genoux. De plus,
ses cheveux sont souples, soyeux, légers et
d'une teinte dorée merveilleuse. Gependant,
il y a environ un an, elle était menacée de
calvitie compléte. Pressée de questions sur
ce qu'elle .avail tail pour obtenir cette che-
veiure merveilleuse en si peu de lemps, elle
répliqna : « Si quelqa'un m'avait dit A cette
époque que de tels rósultats pouvaient êlre
si rapidement obtenus, ie n'aurais pas voulu
Ie croire. II y a un an, "mes cheveux attei-
gnaiant A peine mes épaules ; ils tombaient
de iaqon inquiélante, ma nalte s'amincis-
sait énormément ; ii y avait même ici et la
quelques places chauves. Ils étaient sans vie
et d'une teinte donteuse, un pen sale, grise
par endroits, secs et cassants. Ma tête était
oouverte de pr-lliculea et les démangeaisons
me rendaieot folie. J'ai certainemsnt essayé
a ce moment-la une douzaine de différents
toniqnes. mais ils étaiont tous semhlahles et
ne me iaisaient aucun bien. Par hasard je
remarquai un jour dans rnon journal de
modes une formule pour la chevelure, re-
commandée par un rnédecin. II s'agissait de
mélanger : 7 decigrammes de menthol eris-
taliisé, S0 grammes d'alcooi è 90<>,30 gram¬
mes de Lavona de Gomposée et 45 grammes
d'ean distillée. Je commen$ai A m'en servir.
Gomhie.n rapidement mes cheveux poussè-
rent ! Tout d'a bcrrd la chute s'arrêta, les dé-
mangeaisons et les peliicules disparurent.
Ensuite, de tont pe-tüs cheveux firent leur
apparition; ils poussaient, poussaient, com¬
me si rien ne pouvait ies arrêter. lis pous-
sent encore, et quoique je me sois servie
régulièrement de ce traitement ei peese
m'en servir encore au moins jusqu'a ce que
mes cheveux atteigaent mes chaviiles, j 'sa-
rais parfaitement pu m'arrèter aprés trois
tnois. Je croi3 que toute femme peut obtenir
des cheveux longs, épais et lions en se ser¬
vant de cotte prescription, que j'ai recom-
matidée A ptusienrs amies qui en sont en-
chantées. Elie est trés bon marché ct tout
pharmacien peut fournir ies ingredients. Le
mélange est tacde a faire cbez soi. »
Ctuse qui s'en servironi devront (aire atten¬
tion de ne pas cn répandre sur le visage ou les
bras, ou la oü les cheveux ne sont gèneralcment
pas desires.

NouveliesDiverses
On met la main sur urs nid da

voieurs internationaux
A la suile d'une enquête sur nn vol de bi¬
joux, commis lo 28 janvier a Auch, chez un
proiesteurdu Jjcee, et de l'srrestation A
Perpignan de deux femmes, Catherine Wer-
lé, quarante-cinq ans, cartomauciesre ct
Augustine Pêtre, sa iiile, vingt-six ans, mar--
chande ambulante, la brigade mobile da
Toulouse, sur commission rogatoire du par¬
quet d'Aueb, vieot d'opérer deux nouvelies
arrestations. Ge sont celles des tcnanciers
d'un lir, nommés José Mir et ëraeieuse Et-
cüecopar, sa maitresse, tous deux espsgnols.
Oa a découvert, cluz eus . ur;e grande quan¬
tité d'eff-ds de luxe ef de bijoux qui provian-
draiest de vols eftaclués par une bande in¬
ternationale de ralsd'hötels et de cambrio-
leurs. On a découvert également le récépissó
de dépot de 92,600 francs d'obligaiioos dépo-
sées dans un coff're-fort d'un étabiissemeiit
de crédit.
JO(é Mir avait, chez lui, cn jeune enfant
qui est le fils de Manuel Lopez, aciueUonieut
detenu a Budapest, comme ctant ie chef
d'une bande internationale.

Un Crime rnonstrueux
Au mois de juin 1913, un crime horrible
jetait ia consiernation dans ia commune de
Birisis-aox-Bou (Aisne).
Uoe aubergiste, Mme veuve Benoist.et son
fiis, agé d'une dizaine d'aanées, étaient trou-
vés le crane broyó A coups da martern.
La maison avait été entièrement fooillée.
On ne reirouva au lond. d'un secrétaire
qu'une pièce de cicqnante centimes. Or, ia
veuve Beaoist passait pour avoir des écono-
mies.
En öépit des efforts de ia police, il fut im¬
possible de découvrir les assassins.
Quelques jours b peine aprés ce premier
crime, ure (illette de vingt mois, Rose Da-
loc y, disparait brusquement sans que l'on
puisse reirouver sa trace. Ce n'est que la
semaine dernière quo des bücherons décoa-
vrirent son squelette dans la l'orèt de Saint-
Gobain.
L'enquête entreorise alors par la brigade
mobiie'de Reims lit apprecdre que ie c rps
do I'in fort u née fiiletto avait eté lout d'abord
enfaui dans une carrière, puis, craignant
sans doute qu'il ne fut découvert irop tót,
les auteurs du crime l'avaient déterré et
transports dans la forêt.

Les assassins toutefois, demeuraient in-
troovables, lorsqn'une dénonciation ano-
nyme parvint au Parquet, donnant des dé¬
tails Irès précis sur les deux crimes.
De nouveau la brigade mobile reprit son
enquête, qui vient d'aboutir A l'arrestation
de la mère de Rose DutöWy.
C'est elle qui, sur les instigations et avec la
complicité de son amant, Géróme, actuelle-
ment en fuite, et d'une amie, la fiiie Ber-
nay, avait tué l'enfant.
Tandis que la fllle Bernay faisait Ie guet,
la femme Doiocty, alors agée de dix-neuf
ans, maintenait la petite victime et étonffait
ses cris. Avec une épingie A chapean, Ie père
lui perfora le coeur, opératioa qui dura prés
de dix minutes.
Les deux femmes, qui avaieat commencé
par nier, sont entréos dans la voie des
aveux. Elles ont également dénoncé leur
complice comme étant i'assassin de ia veuve
Benoisi, 'Statcivilduhavre

NAISSANCES
Du. 16 février. — Marcel MAI1IEU, passage
Lecoq ; Michel GI1EGABAY, rue d'Eprémênil, S3 ;
René GOÜPEAU,rue üTéna, 13 ; Roger DRAGïl,
rue de Normandie, 42 ; Maxime L'ABBÉ, rue Mas-
silion, 93 ; Marcelle DELAI.ONDRE, rue do Monti-
villiers, 18 ; Marcelle GPJGY, rue Emile-Renouf,
48 ; Jeanne CORRE, rue de Zurich, 43 ; Pierrette
CORBINAI3,rue Viclor-IIugo, 14 ; Marius COUR-
SEAUX, ruo de Metz, i6 ; Jeanne DEMAR, rue
Tbieuilent, 21.

H Ls Dtus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ltél.83!
VOITURES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMElt & C»
ARTICLESDE SPURTS
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LETTRES DE MARIAGE
Billets de Naissanca

DÉCÊ3
Du 16 févricr. — Célestine LEBOUT, 73 ass,
sans profession, rue Jules-Accel, 3 ; M'" Honorino
MARIE, 68 ans. sans profession, rue des Viviers,
33 ; Pierre GODEFROY,62 ans, journalier, im¬
passe Déiiée, 9 ; Josephine LEMAISTRE, épouse
ADAM,58 ans, sans profession, boulevard Amira!-
Mouchez, 203 ; Eugène JAMOI3. 4 mois 1/2, ruo
Saint-Nicolas, 12 ; Irma VÉRITÉ, épouse C11AU-
MEtL, 63 ans, ssss profession, rue de Paris, 34 ;
Francois LOVER, 78 ans, sans profession, Hos¬
pice ; Pierre LEBOURG,53 ans, sans profession,
Hospice; Ernest BOUCEY,39 ans, journalier, ruo
de Monliviliiers, 27 ; Augusle MAUTIM, 50 ans,
journalier, roe de l'Eglise, 102 ; Germaine FIRMY,
7 mois, rue Edmond-Morin, 1; Victorine LEGO.MTE,
épouse LECUERB03.NIER,51 ans, journaliére, rue
de la Ilscbe, 4 ; René LAYER, 2 mois 1/2, rue
Jacques Loner, 38 ; Maurice JAFFRET, 17 ans, em¬
ployé de commeice, rue de la Cité-Havraise, 13 ;
LEPREVOST, mort-né (masculin), rue de iem-
mapes, 1.

Spécialité <4© T>o -ui J
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thlsvs
Bcuil cemplet en 13 Saewes

Sur fiemanUs,uno persoaneinitiée an dealt porte 4
snbiiir a doniicile

TELEPHONE 93

DEUILEH24HEURESpeurMessieursetDamesais.Draperieb'Elbeuf
Fou< nisseui* (!e I'L'nion Kconoinkjue

Pi. l.êon CHAUKEILet ses Enfunts ;
Prient les personnos qui. par erraur ou omis¬
sion, n'auraient pas recu do leitre d'invitalion,
do vouloir bien les excuser ct assisler aux
canvoi, service et inhumation de
Madame Léon CHAUMEIL
Née Irma Franijoise vCbitb

qui auront lieu le mercredi 18 courant, a 1 h. 1/2
uu soir. en i'égüse Notre-D;me, sa paroisse.
Le convoi se réunira tu domicile morturire,
rue de Paris, 34. |i946,

Yous ötes prié de bien vouloir assister aux
couvoi, service et inhumation do
Madame veuv8 FERDINAND
née Louisa - Victoire DEL AMARS
dócédée ie 15 février 1914, dans sa 80»année,
munie des sacrrments de l'Eglise. qui auront
lieu lo raercredi, 18 courant, a 8 b. 1/2 du
matin, en l'égSise do Sanvic, sa paroisse.
Oa se réunira au Bon Pasteur, rue de Gbd
teaudun, a S tnvic.

• PfiüiBieapaarIsreasiit eculat1
Do la part de :

if. et id" LETANEVR,ses enfants ;
La Familie et des amis. (3934!

Vous étes prie do biea vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

Mas!8ffloiselleAugasfina-CélsstineLEBOUT
décêdée le 18 février 1914, a l age de 73 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise, qui auront
beu le mercredi 18 courant, a 9 h. du matin,
en l'Eglise Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 3, rue
Jules-Ancel.

frietBieapair!eEsposli ise.
Do Ia part de :

tl"' Veuoe VILLDN, née LEBOUT,sa Sceur;
M1'9Marie CHÊDlÊftE,sa Nièce;
VeuoeEd. LEBOUT,sa Beile-Socur;

VIlIoH FAU2UtT et FAUQUEr, née
/»"' Cécile LEBOUT;
M. Alex. LAHSLOiS,Pharmacien, et PI"' LAN-
C-LOiS,née ViLLON,ses Neveux et Nieces ;
tstd. Jean et 0cqaes TAUUN;
IBM.Jacques et Jean LAHGLOiS,ses Petils-
Noveux ;
él. ct M:" Edouard MORIN,ses Amis ;
Les Families J. LEBOUT, L0UVRY, VAUG0H
et les Amis.
Les personnss qui, par erreur ou omis¬
sion, n'auraient pas recu de iettres d'in-
vitation, sont priées de les excuser et de i
oonsidérerle présent avis comme en tenant |
lieu.
aacfflaeaBMa—

17.18 3916)

M et IB'" Henri HÉBERT,leurs enfants etpe.its-
enfants : '
Pd. ei M" Eugène LAMOTTE,née HÉBERT;
M" Josép/iine HÉBERT, en religion sceur Sainte-
Zoé, de ia (iommunauté de Ia Compassion ;
Les autres Membres de la Familie 'et les Amis.
Oat la douleur de vous faire part de la
perle crueile qu ils viennent d'éprouver en Ia
personae de

Madame Veuve HÉBERT
née Célina-Adèle LEPRÉVOST
décêdée le 15 février, A 4 heures du matin, !
dans sa 79« année, munie des sacrements de
l'Eglise.
On se réunira au domicile mortuaire, lemardi
17 février 1914, a 3 heures du soir, 1, rue
des Briqueteries, Gravilie-Sainte-Honorine.
L'mhumaüon aura lieu a l'Abbaye de Gra-
vilic.
Les (leurs settles seront acceptêes.

(3933)

Ni. et N!""LouisBOUGANTet leurs Enfants ;
f:1.et Pi" Henri BOUGANTet tears Enfants ;
éi" ceuos LHONNENet ses Enfants ;
éi. et PI" Paul LHONNEN;
él. et M" OBEYet leurs Enfants ;
él. et ld" Charles VILLEN!OT;
él " oeuoe ANGAPtWAREet ses Enfants ;
Les Families BOUGANT,LHONNEN,ViLLEMOT,
PAUMiER.les Parents et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi et inhumation do
fi/lonsieur Louis BOUGANT
Fondsur en colore

PI" Veuoe SENÉCAL,ses Enfants et ta Familie
remercient ies personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
Ni.Jacques-Charles SENECAL

Préposé des Douanes

liKpriinariD du Jzurr.si E,jg f'J
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Sonlongvisage,étiré, fondait,s'effaoait,
brulé par la flammenoiredes yeux agran-
dis, nidDgcpar le cernede bistre élargiaa-
tour de leurs paupières.Gesyeuxombreux
profondément enchassés, semblaient se
creuser encoresous Ia retombéedes bou-
cleltes brunes,que lopoidsdu chapeau et
les souffleshumidesdu pareavait rabatlu
jusqu'aux sourcils.
La danseuseétait si paleque ses lèvrcs
mènies— loujoursl'raiches,ct souventavi-
vdespar !c batonde rouge — semblaient
décoiorées.
La clarté du plafonnier électriqne,tom-
bant durementde haut, souiignait ce que
son visage,tragiquementbeau a cette mi¬
nute, avait d'éprouvé,de défait.
— Flaviaual... murmuralord Hawks-
bury.
' Dansle troubleou le jetait cette appari-
ition, cette phvsionomiecperdue, il ne sut
que prol'érersonnom.
fe.J>4uisii se füljete a sespieds, ii eüt of¬

fert tout ce qu'il était, tout ce qu'ii pos-
sédait, tout ce qu'il pouvait,qu'il n'efltpas
mieuxexprimé la foliede son inquietude
et la folicdc sondévouement.
L'impassibilité,ia morgue angio-saxon-
nes güssaient, dévoilontsonvisageglabre,
commefut tombéunmasquemalattaché.
— Flaviania!. . .
Elle lui dif,— Iialetante,un peu confuse,
mais emportée par la fougue intérieure
d'une femmequi veut pliera sonespoiries
circonstanceset qui n'admet pas d'objec-
tions.
— LordHawksbury, vousvousrappelez
la demarcheque voirecousine, lady Maud
Garington,a faiteauprès demoi, au com¬
mencementde l'été dernier?
— Commentl'aurai-jeoubliée?demanda
Frédérik.
Sonregardeut tant de significationet un
si mélancoliquereproche,qu'uripeuderose
avivala paleur de Flavians.
Gejour-ia,en effet, oil il accompagnait
sa cousine, n'avait-ii pas montré a quel
pointil aimait la danseuse,puisqu'il 1'avait
suppliée d'accepler son nom, de devenir
une desplus grandesdamesde la hautaine
aristocratieanglaise,sa femme,la'comtesse
deHawksbury.
— LadyMaud, reprit l'étoile,me deman-
dait d'abandonnermon art, de cesser de
danser,d'accepler pour vivreune pension
que son rnari et elle-mêmeme feraient,
quand elle serait princesse Omiroff. De
mon consentementdépendait celui de sa
mère a son mariage. GarladyArthurGa-
rington ne supparte pas l'idée que sa fllle
ait une ballerinepourbelle-soeor.Et ie se¬

rais sa belle-soeur,commeveuvedu prinee
DimitriOrnirofl'.
L'Anglaisinclina la tête, laissa tomber
un seul mot :
— Exact.
—- Eli bien, s'écria Flavians, je con-
sens a tout maintenaut.. . a tout ce que
peuvent sóuhaiter de moi Boris et sa fïan-
céc.
— Sa fiancée.. . répéta Hawksburyavec
un gestedubitatif.
— Nel'est-ellepas? Ne le sera-t-ellepas
ofliciellementdés qu'on connailrama sou¬
mission? Le prince n'est-ilpas parti pour
aller jusqu'eu Asie au-devant d'elle, ainsi
que l'annoncentiesjournaux?
— C'estpossible.. .
— Alors?
— Je ne sais... dit Frédérik. Maisje
crois que ma cousine Maud a aimé un
Boris Omiroff suivant sou coeur et sou
imagination... Pas le vrai pas celui qui
existe.
— Onennoblittoujourscequ'onaime.
—Oui... AIais quand la difference est
trop grande... un jour ou l'autre...on
s'aperpoit.. .
— Commentlady Maud se serait-elle
apercue.. .Desi loin IN'est-ellepasdepuis
plusfeursmoisenExtrême-Orient?L'image
emportéen'a pu que grandir dansun coeur
commele sien.
—Celase peut. Pourtant, la deposition
qu'elle m'a pri'é de faire a ce procésdes
niiiilisles.. .
Flavianal'interrompit.
—Mais Boris, lui l'aime toujours... II
en est fou. II traverse tout PancienConti¬
nent pour la revoirqueiquesjours plus töt|

— Traverser un Continent!... soupira
Hawksbury,d'un ton qui signiflail: «S'il
ne s'agissait que de celapour obtenirl'a-
mourqueje souhaite!...,»
— Enfin, reprit flévreusementla dan¬
seuse, il est parti. Ji part aujourd'hui. Je
connais sou itinéraire. 11voyageen auto
jusqu'a Cologne, oü il prendra le Nord-
Express.
— Pardon, rcctifla l'Anglais.II a pris le
Nord-Expressaujourd'huimème.
Et commepour oltrir Ja preuvede sou
assertion,il élendit la main vers une table
oü trainaitun journal.
— Non,non, fit-elle.Je saismieux. . . Je
suis fixée.BorisOrnirofl'.a l'heure actuelle,
est en auto, blaat a toute vitesscvers la
Beigique. Le jiremier train qu'il puisse
prendre esl celui qui partira deParis do¬
maina une heure. Quelqu'un qui monte-
rait dans ce train serait sur de le rattraper,
ou rnêrned'etre eu avancesur lui.
Lesclaires prunelies de Hawksbury,—
prunelles d'une froideur aiguöquand l'a-
mour n'y meltait pas sa trouble ardeur,
s'enfoncèrentjusqu'a l'iimede Flaviana.
Leurperc/anteinterrogationlabouieversa.
Eriejoignit les mains.
—Vousme devinez,Hawksbury.'Pour-
quoime regardez-voussi durement?
Les paupièresde Frédérikbaltirent. Son
expressioncbangea.
— Yousregarderdurement...vous! s'ex-
clama-t-ild'une voixsourde.
Et ses yeux maintenantse foncaient,se
veloulaientd'un attendrissementpassionné.
— Non, reprit-il mais vous me faites
peur. Jamaisje ne vous ai senlie plus loin
demoi,Quelaue chose de si fort est en

vous !.. . Et qui doitêtre si étranger a mon
existence,a messentiments!. . .
Eile garda le silence.
Gependant,—malgré« ce quelquecbose
de si fort », percupar l'intuition de l'amour
malheureux,lajeune femmeput se dégager
assezd'elle-mêmepour avoir pitié dc lui.
ïl avouaitsa peur commeun enfant, eet
hommetellementbardé de flerté,d'impas-
sibilité liéréditaires.Toutefois,devantl'ir-
révocabledes lèvresmuettes, desyeuxdé-
tournés, il retrouva la maitrisede soi.
— Vousdites quejé. vous devine,prin¬
cesseOmiroff.Je device ceci : vousdésirez
que demainje premiele Nord-Expresspour
rejoindre monfutur cousin par alliance,le
prince Boris,et qne je lui transmeltc vos
resolutions,dont i'eflet sera de i'acililerson
mariage.
—.Faciliter !. . . Et mèmele rendre pos¬
sible, cemariageauquel il tient avec toale
la fougue de sa nature. Oui, lord Hawks¬
bury, j'ai passé la journée è chercher le
prince. . . Je ne l'ai pas rencontré.Mainte¬
nant, il est parti. Et la négociation que
j'avais a lui proposern'est pasde cellesque
l'on peut trailer par correspondance,ni
conflera des tiers. Vous,vous seul . . Ah!
si vous consentieza vous en charger!...
Malgrévoire duel avec Boris,je sais que
vousn'èles pas ennemis.Vousvousconsi-
dérez mutueilement avec cette courtoisie
qui est la parure des gentilshommes.. . la
coquetteriede leur honneur,si j'ose dire.
Madame,vousavez prononcé !e mot

C'estdoneua éciiangeque
vousoffreza Boris?
— Unéchange,oui.

« négociation

— Quelui demandez-vousdone en re¬
tour de vosconcessions?
— Montils.
— Votrefils !
LordHawksbury,pélrifié,attendait l'cx-
plication.
— Oui,monfils, répéta Flaviana. L'en¬
fant de sonf'rèreDimitri,qu'il a cru faire
disparaitre, pour bériter de mon mari. II
hérilera. Je consensa lout. Voila ce qu'il
l'autqu'il saciie.Voilace queja voulaislui
crier. La fortune, le nommême... qu'il
gardetout 1L'étatcivil demonpetit Serge
est constitué.tout a fait en dehorsde la fa¬
milieOmiroff.Je n'y changerairien. Je ne
veux que mon enfant... Vous entendez,
Kawksbury.. . Maisil faut queBorissacho
au plus tót dansquelétat d'ameje suis. . .
Et qu'il y croie, surtout, qu'il y croie 2
Vouspouvezfaire cela mon ami... Vous
seul. . . Vousvousporterez garant de ma
sincêrité.Et cela vaudra mieux que tous
messerments,a moi. . . Suivez-le, raltra-
pez-le,convainquez-le.. .Mais, si vousavez
la moindrcpitié pourmoi, hatez-vousI ..
Quisait oü l'on a emportémonenfant. . . cs
qu'il adviendrade lui !. . .
— Pardon,dit lordHawksbury._
I! gardait son apparence flegmatique. II
n'y faisaitpeut-êtrepaseffort,d'abord par¬
ee que telle élait sa plus intimenature, ia
formemèmede son ineonscient, puis par¬
ee qu'il voulaitsavoir.Toute sou applica¬
tion tenduea démêier l'énigme, refrénaitf
opo cpriti»Tlpn{G
— pardon,répéta-t-il.MaisceBorisOmi¬
roffest doneuü miserable?

A
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Fat»»«ajoT^-h»!™̂ * ^0t|iHeUes Lucullus
Elvöirc &Carrel

sautées aw beurre frais ou aux Jus de Viande.

f NOUILLETTESLUCULLUS

UsiBEs:LY0N.MARSEIltEPAR!S.MULH0U3E

f^onrseguëriretseprésenreraesJSyêMMSc^
k Touoa, ISi'oncMfes, Mefroidiste-
ments, Catarrhea, Grippe, Asilmte,
Mnjluenxa, JPhtikie, Tuberculose»
pour se fortifier les bronchos, l'estomac et la
poiirine, il suffitde prendre a chaque repas
dens &©UTTEB &E¥@MXI2MWES de
yaouaïTS-Psraisï.—S£r.Ie£.toatespliarmacies.

Ü'-THtiitnE DOHMBE
DirectionA. V1GUIER

Les ponts donnantaccéssurl'avanl-port, ouvrent
eénéralemeat une lieure et demie avant le pleia de
ia mor.

Bureaux |
8 h- 1/4 I

Mardi 17 Février |HSd®«ro
I 8 n. 3/4

Representationde GalaLyrique
I./.A- TB.ATIATA
Traduction en 4 actes, musique de Verdi.

TlïBATllE-ClityUE OMNIA
BcatevafS de S5rasJ>oa?2

jsk.xj 3 «5 sj m :ss' ®ï u «

CINEMAOMNIAPATHÉ
A a It. $/&, Seiris

Slatlsiée s DISIAKCHES et JEUIWS A 3 h

AOSUftlSTRATiOS DES POSTES
— La dernière levêe des correspondances pour
!a Cole Occidentale d'Afrique, par paquubot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faile au Havre, bu¬
reau principal, le 17 fév., a 12 b S.
— La dernière levée des correspondances par
Steamer francais partant de St-Nazairo pour les
Antilles franchises, Guysne, Cöïe-Ferme et Mers
da Sud, sera faite au Havre, bureau principal, le
17 fév., a 12 h. 5.
— La dernière levée dos correspondances par
steamer francais partanl de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Porto-Rico et !a RépnbHque Dorai-
Bicaine, sera faite au Havre le 19 fév., è 12 h. 5.
— La « v icvóe des correspondsaces pour
te Mexiqu ta Havane, par paquebot franjsis,
partant de Saint-Nazaire, sera falta au Havre, bu¬
reau principal, le 20 fév., 112 h. 5.

HOU VELLES MARXTIMES
Le s(. fr. Guatemala est parti de Bordeaux le
14 fév. p. Is Pointe-s-Pitre.
Le st. fr. Haut Brion est parti de Dunkerque le
15 fév. p. Htmbourg.
Le st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeu.se est parti de
Montevideo ie 14 fév. p. Dunkerque.
Le st. fr. Ville-de-Majunga ven. du Havre, est
arr. a Alger le 15 fév.
Le st. lr. Marguux est parti de Bordeaux le 15
lev. p. Havre.
Le st. fr. Amiral Olry est parti de Marseille le
15 fév. p l'lnclo-Chine, il est reparli de Toulon le
mêmejour.
Le st fr. Dupleix est parti de St-Nazaire le 15 f.
1 18 h. pour Brest.
Le st. fr. Suzanne- et-Marie, ven. de Bordeaux,
•est arr a Anvers lo 14 fév.
Le st. fr. Texas est parti de New-Orleans le 11
lev. (el non le 7.1ponr Le Havre.
Le si. fr. Amifal-Migon, ail. dTndo-Chine a
Marseille, Havre et Dunkerque, est rep. de Singa
pore le IS fév.
Le st. fr. Chicago, ven. du Havre, est arr. a
New-York ie 14 fev.
Le si. fr. Ville-a'AIger Test parli de la Réunion Ie
14 fev. pour Msnanzari.
Le st. fr. Ile-de la-liéunion, all. de Marseille 4
ia Réunion, est arr. a Tamatave le 14 fév.
Le st. fr. Amiral Fourichon, ven.du Havre, etc.,
est arr. a Grand-Bas3am le 14 fév.
Le St. fr. Amirai-Zédé, all. du Havre, etc., fi
Buenos- Ayres, est rep. ae Tênériffe le 14 fév.
Le st. fr. Ville-de-Marseillc, all. de la Réunion,
etc., a Marseille el Havre, est passé a Port-Said Ie
15 fév.

Havireis a. Quai
16 Février, A 6 heures du ««sir
JPAUTIEKÉSERVÉE AUXYACHTS

JPOi't cl»

Février fê,«vires Satrés ven. de
16 st. fr. Californie, Mehouas New-Orleans
— St. fr. Ville-de-Paris, Chapelain Mers du Sud
— st dan. l.-P.-Justesen , Nissen . . .Göte-d'Afrique
— st. all. A'}*o»prinïessi»-CeoiKe,Rantzau.Hamboufg
— «t.'öoli. Ary-Scheffer, Smith «otterdam
— st. ang. Teign-I, Cuswcrth Imingham
— st. ang. Justin, Beyer Liverpool
— st. fr. Breton, Advinent Londre3
— st. aDg Oriole, Dale Londres
— st. fr. E'inhraie, LipareUi Dunkerque
— st. fr. LXDives, Bloch Caen
— drague fr. ,N'-7 (des CUantiers)
Pür I© Canal «i« TasiejarvStla

15 ch. fr. Ville-d'Argenteuil, Lefebvre Rouen
— ch. fr. Elyséc, Letourneur Rouen
— sloop fr. Amiral-Courbet, Bidegant Rouen
— ch. fr. Orapu , Frérard ...Rouen
— st. fr. Nord-Ouest, Guérin Rouen
— st. fr. La-Biste, Tissitr Post-Audemer

Février Ksvlras Seirtïa all. a
16 st. fr. Caraibe, Lefebvre Maitinique
— st. all. Mannheim. Mitdahn Hamböurg
—■st. alt. Calabria, Molchin Ilambourg
— st. ang. Alizarine , Tynn Selzsete
— remorq. ang. T.-A.-Jolliffe, Smith — Liverpool
— tr.-m. ang Cnrnmoney, Dennison — Liverpool
— st. ang. Skipjack, SavillO... Blylh
— cb. fr. Cuivre, Michel Dives
— st fr. Hirondelle,Abraham Caen
— sloop fr. Ste-Susanne, Morio Csen
— st. ang. Le-Coq, Peterson Rouen
Par le Canal de ïanearvllïe

15 st. fr. Ste-lsabelle, Va!in Rouen
— ch. fr. Duclair, Leguen Rouen
— ch. fr. Paquebnt-19, Giel Rouen
— ch. fr. Roanne, Vasseur Rouen
Montés a Rouen :
Le 15 : st. ang. Race-Fisher ; st. ang. ITydro ;
st. fr. Aster, ven. de Tunis ; st. ang. W.-Ilo.ikes,
Daleicnod ; st. esp. Pcna-CasliUo.
Le 16 : st. ang. Gransha. Moto, Solent, Paignton,
Thornley, Garesfield, Barmoor, King's-Lynn, The-
Empei or, Westwood, Fleetwing, Le-Coq ; st. fr.
Listrac, Sauterr.es, Marguerite ; st. all. Greiecords;
st. gree E'.eni-G.-Embiricos, ven. de Suiina.
Descendu de Rouen :
Le 15: st.fr. Phoébé.
En rade pour Rouen :
Le 16 : st. fr. Circè, ven d'Aigérie ; st. ang. Surf.

Onraada!
Louise-AUca
Yfzir
Lady-Marietta
Lnciola
Nereid
Joyeuss
Bassin

Kperlan
V'elox
Partner
Str-ltiora
Lucy
St-Jean
La Perla

A(ioi>jhe-a&ïl8
Bacchante
Dmorah
Simoira
[ieDó
Lista

dn Commerce
quai d'orléans

ïtoBe-Fttante (y) n.-o. de-ta-Garda Katina (y)
Bcrthe-Marie
QUAI LAMBLARDIE

JLriane(y) Dolphin (y) Sotn-Jiseli lr In
SÈsisiSas» clo Ia JEEax*ve>
ÖUAI CASIHIU-DELAYIGNS

viils Otto
QUAIDE ROTTERDAM
Ary-Scheiïer

Bassin de la CHadelle
DARSE NORD
Hypolite-Wurms Douro
DARSE SUD
B.-F.
PETITES FORMES
St-Mictel

Ï2txis.slra d© l'Eure
<}UAIDES TRANSATEANTIQUES

6t-Scrvan

Bongalüvllle

La-Touralne
CRANDES FORMES
Eirius

Haïti
QUAIS REXAUD ET MARSEILLE

California

öaVhurst
l'evoesiiire
Campinas

Snzonne
jarofine
Aüpnrata

Honksgarht
£t Lel

Onessant
VfUe-de-Par^

Ville-d'Oraa
fuslia
ISassüa ïïocïs:

Intlitïl (ui. tlif.). Dmrat-leisi(tss. li:q Bi!r-t«l!i(en. tnrq.)
te-üalion Constantïa J. P. Justesen

ÜSassin KSollot
PREMIÈRE DARSE
Afiique
Alara
Kronp.-Cceilie
DEUX1ÈMEDARSE
Am.-Charner Madeira
Columbian Médcc
Breton
Bassin Vanliaa
ÖUAI COLBERT
CcnslaEtitie Waltsead
Speedwell Teign l
QUAI FRISSARD
Orio!e

Canal <1© Tanearvilt©
gdouard-Jéramec Franjois-Arago Isftrun-deLirtliij»
Anre-.uarie Phrvne Dipion
Virginia Mlssissipi Amiral-Hamoiin

Aïnrégraplre du
I h. 33

AT Févrler

fUlIE BES

tmt iïs
lever du Scleïl . .
Couc.du Sol il. .
Lev.<lela i.une. .
Jou. de la Lvme..
Vents N.-O. -

14 h
8 h. S3
21 h. 19
7 h. 8
17h. 21
1 1).35
9 tl il

3 —
Hauteur 7
» 6
» 1
» 2
A
A

Petite
lier

D.Q i7 fév.
NL. 23 -
P.Q. 5 mars h
P.L. 12 — A
brise — Temps couvert
Agitéa

' 15
■ 95
■ 85
* 10
9 ll. 32
0 h. ii
5h. 12
4 II. 28

OUVERTURE BES PORTS OU HAVRE
Du 17 Février 1911

*UVBLARDTS
ANGODLEMK
C1TADELL3 g
BHRR
VAUBAM...,,
WftA iiiitiMt*»»

9 a. »/»
io h. » '»
6 Ö. 1/2
6 h. 1/2
9 6. »/»
10 h. »/»

14 6. »/»
15 h. »/»
18 h. 1/2
18 a. 1/2
is h. »/»
16 A. »/.

GOMMER.GH]
Havre, le 16 Février.

cafés. — Les cours du terrae n'accusaient, 4
trois heures et quart, pas de variation sur samedi.
Ventes 13,000 sacs.
A cinq heures et demie, on constataitune baisse
de 25 centimes.
On a coté en disponible :
230 s. Santos 70 -- —
600 — — 68 75 —
(Le tout aux 30 kilos entrepot).

Cours & Terms
Etablis par MM. les Courtiers de Marchandisst
assermentés prés te Tribunal de Commerce

Havre, le 16 Février 4914.

MCIS

Février
Mars
Awil
Mal
Juin
Juicet
Aortr
Septemhre
Octobre
Novembre
Dèccmbre
Janvier

CAFE3

Préc. Mat Soir

62 23
62 S3
62 75
62 73
f3 -
63 25
6350
63 75
64
64 25
042:
64 50

6250
50
63—
63 -
03 23
63 50
63 75
64—
64 25
6450
6450
64 75

62 23
6223
r2 75
0275
63 -
6323
6350
6375
64 -
6427
6425
6450;

LAINESFINSS
Prima8.-A.bar.«Br.380/1

Préc. Jlatin Soir

'.9760
«9750
1V750
19750
•9750
19750
19760
19750
49740
196-
196-

«9750
18760
«9750
19750
19750
19750
19750
«9750
19750
196—
1.6 -

«98■
1 8 ■
«98•
198■
198•
«98■
198■
98 ■
98
197•
197•

romiS11G0N
MOIS ' ——
Préc. Jcur

Fév .... 73 - 73 -
Mars. . . 73 50 73 50
AVl'il.. . 74 — 74 -
Mai ... 74 50 74 t(
Jain 75 — 75 —
Juillet.. 75 50 75 5
A At. . . 76 — 76 -
Sept . . . 76 - 76 -
Octobr e —_ — —I
Nov ___ — — g
Dec _ ———|
Janv. .. —. — — — j

lEUICHim

57 50
57 75
5825
8 76
59—
59 tO
59 75
60 -
60 25
60 50
60 75

51 50
57 73
58 23
58 7S
59 -
59 50)
59 Tv
60 -
60 75
60 60!
60 75!

CUIVRE

Préc. Mat- Soir

165— 465— 165 —
.65 - 465— 465 —
65 - 465— 165—
65 — 165— 465 —
165— 165— 165—
(65 - 165— 465—
65 — 165 - 465 —
65 - 165— 465 —
(65 '65 25 165 25
JG525 565 25 465 25
;6o 25 165 25 465 25
i65 25 165 23 i63 25

Cours A Terme des Colons
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOI3 Préccd.

Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septesnbre
Octobre
Novembre
Décerabre
Janvier

%PX
'/. V
% y.
%PV
Fr x%v%x
V,PX
Vz A
% V
%PX
4 A

Matin Soir

S4 %PX 84 % X
63 3/4 V 83 % V
83 % X S3 % X
82 %PA 63 — V
62 y, X 82 %PX
81 % A 81 — A
81 YaPA st % X
79 </, A 79 % X73l
77 s/sPV 77 34 X
76 % I'A 76 % V
76 %PV 76 -PA
75 % PA 75 % X

RÜA&CHÉ3 AUX BEST1AUX

VIT. L.re I>u HAVRE
&IAKCR&AUX BksTIAUX DU LUNDI

16 Février 1914

SSPJ5CES

Bosnia
Vaches....
Taureaux.
Ve&ux

148
103
2!

VENDUS

aP lia. si
>m it mot,
«i

huls Uit!!«»!.
OUil.ïTB

Totaux 273 176 31
PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marchè du Havre de ce <our
Bgeüfs

Aloyan.
Cótes fines, Queues,
Noix,Nache
Bas-cötes, Epaules,..
Cou,Poitrine, Ventre,
Jambes....,

2 55
2 «5
1 85
1 50

Cheval (sans os)
Filet
Bceftacck

1 -
1 0 70
) 0 60

Le reste 0 !c
Le msirt, metst, sijtint

PARIS (La-Vlllette), lundl 16 février

Bkstugx Amanës Vendna Prix ExtsShmdoa poMa vifa

ï 534 2 450 0 58 4 1.13
1.26J 1.200 0 58 1.14
3 4 3C0 0 53 0.84
1.243 1.220 0 83 1.68
15.936 15.000 0 95 1.68

Pores gras 3 9 2 3.972 0 SO 1.20

QCiUTLS 1" Qtê %'Q« 3»Qt6 Prix exrrSma

1.78 1.70 i 48 1.16 4 1 88
Yaches 1.80 1.70 I 43 1.16 1 CO
Taure&ux 1 43 1 38 1.28 1.16 1.54
Veaux 2 60 2 40 2.20 1.60 2 SO
Moutons 2.60 2.40 2.20 1.90 2 80
Poresgras 1.66 1.60 1.56 1.14 1 72

BULLETIN DE8 HALLES

MERCURIALES
HAVRR, (Marché Notre-Dmne) ie 15 février.

Csssn des Lége,mes
Pommes de torra :

Saucisse»du psys Ien100UI.18— 10—
Oignons » 40 - 45 ~
Carottes » g — 0 —
Navets » 8— 9 —

REVUECQMMERGIALE
blés. — Le temps a étö beau et doux toute Ia
semaine. Depuis samedi dernier. le dégel est
complot et on a pu se rendre, plus exactement,
comple que prècédemment, da Ia situation des
blés en lerre. La gónéralité des avis est qu'il y a
eu pius de- peur que de mal, et its disem que la
récoito a beaucoup moins souffert qu'on ne i'avait
préjugé et quo les grains sortent simptement
launis. fatigues, de la période hive nale, mais que
la pluie et queiques applications d'engrais auront
vite fsit dc les faire reverdir. A cöté do ceia, il y
a corfaihément des champs qui out plus ou moins
souffert, principotemr nt ccuxqui sont mat exposés
el qui oat des blés gelés ou cotiip!è!eroentdéchaus-
sés ; il y a aussi des semences, eoiame les Gi-
ronde-Jsphet, qui n'ont pas résisté a la rigueur de
l'hiver. Fort heureusement, ce sont la des css
tont a fait excepiionnels ft l'importr.nce des dé-
gdts esr attéauée par !e fait qu'on pourra retour-
ner les quetques cbainps doutcux et qu'on les
réencemencera a nouveau. Si l'hiver a causê
queiques dégats, il a eu d'autre part i'avantage de
retarder la vegétalion et on ne risque pas grand'-
chose en déclarant que les perspectives sont plus
favorables qu'elies l'ont été ies années préeéden-
tes aprés des hivers sans froids.
Le ministre de l'agriculture Uonne.pour !a con¬
dition des blés en tèrre nu 1" février, Ie coeffi¬
cient 73, conlre 73 le i" janvier et 70 l'an passé a
pareille date. I! indique done un léger recul de Ia
condition pendant Ie mois de janvier.
Giflce au beau temps, les travaux des champs
ont déja recommencê, la culture ayont hale de
procédcr ü'sbord aux rêensemencemenis des
champs de blés doutcux ; ei!e reprendra ensuite
les travaux habituels du moment, et, c.mme
d'üabitude, eile fréquetera de moins en moins
les marches jusqu'a la fin des gros travaux.
Elle a ceriainement beaucoup batiu pendant la
mauvaise saison, mais elie ne vend toujours que
pcu a peu et en maintcnant les prix. D'un autre
cöté, la meunerie n'achéle que pour ses besoins
immédials et le courant d'affaires reste trés mo-
üéré.
Dans les conditions acfuelles du marché, il ne
faut done pas compter sur un recul des prlx ; il y
a «néme beaucoup de chances pour qu'ils s'amé-
liorent, étant doané que les offres vont dimiouer
avec tes travaux hors de la ferme, et que les prix
a l'etranger sont bien tenus. Mais plus tard, la
situation sera trésiourde, loisque Ie-scultivateurs
voudront iiquider une partie de leurs réserves et
Iorsque les expeditions du Canada et de la Russie
viendront, a la reprise de la navigation, s'ajouter
a celles des aulres contrées.
p}os importations pendant Ie mois de janvier
ont été de 1,113,449 quintaux, contre 1,419.503 en
déoembre et 477.836quintaux en janvier 1513. Les
arrivages onl done encore éié trés importants.
Si nos importations continuent sur la même
base d'ici la fin de la campagne, nous recevrons
de. l'étranger plus de 13 millions de quintaux I
Bappeions que pendant les vingt derniéres an¬
nées cc chiffre n'a été dfpassé que deux fois : en
1910-11, avec une importation de 21,434.032 qlx
(récol eGS 806,100qix) et en l897-98,avec 19,543,463
qtx (récoit e 63,924,090qtx).
Les stalisliques officielles démonlrent que Iors¬
que l'imporlstion dépasse 10 millions de qtx, c'est
«jue la production n'aiteint pas 75 millions de
quintaux. Pour justifier les importations aciuelles
it ffludrait done admettre que le ministère de
l'agricutture, qui a estimè la récolle a 87 miiiions
de quintaux, se serait trompé d'au moins 12 mil¬
lions de quintaux. On ne peut croire a une sem-
biableerreur.alti ndu que les staiistiques officieües
préeédentes out toujours concordé avec la réalité
des fails a 3 ou &miiiions de quintaux prés.
C'est pourquoi on est nien obligö de convenir
que les importations doivent étre trop con idéra-
bles pour les besoins et que par conséquent, Ia
culture n'a pas suffisamment vendu et que ses
stocks doivent dépasser ia noroiaie.
Voici la cote dss blés étranger3 :
COtsanglaisa Ports franjals

Australië.. 35/9 4 36/»
Walta 37/6 »»/»
Sud-Russie 33/6 35/6
Danube . . . 32/6 34/»
Plata 33/7 33/»

P.enftns
aux !13ill6S

2875a2890
2890 »»»»
27»» 2810
2685 2773
30 2825

20 734 20 90
23 90 »» »»
19 »» :0 10
19 85 19 75
19 50 20 23

avoisies. — Les offres en avoines indigènes
restent sans importance. Pourtant. en Champagne,
on voit un peu plus de marchandise. Comine la
culture va être obiigée de fiattre pour ses sernaii-
les, il ne serait pas surprenant que les marchés
soient mieux approvisionnés.
Sur place, toujours peu d'aroines grise's et noi-
res indigènes a Is Vente; par contre, il y a beau-

j/f

BOURSE BE PARIS du 16 Février 1914
Ya'cursDiverses au COlIPTANT
EENTJES C.Préïéd. 5. Cours

3 O/O FramjaJs \ 87 20 87 05
3 O/O Amorussab . 90 25 90 25
ACTIONS

Banque de France.. 4.423 4.399 '
— de Paris... 1.70Ü—1.698—
Compt. d'Escompte 1.035—1.054—
Crédit Foacier 892 _ 895—
Crédit Lvonuais 1 7it) - 1.702
Société Générale... Si __ Slo _
Est 500 fr. t. p 927—
P.-L.-M 1.35ft _ 1.300
Midi 500 fr. t. p 1.105 1.105—
Nord 400 fr. t. p. . . «.700 1.700
Orlêaas 500 fr. t. p. 1.350—- 1.353—
Ouest 500 fr. t. p. .. 896— 893
1'ransaUahtique 156— 159—
Messagenes ilarit.. «23— ——
Mèlaux 7£4— 7c8—
Bolco 745— 7 0—
Suez, actions 5.090—5 090—
Suez (parts) 2.U0 —2.2c;0—
Suez (Société civ.). . 3.600—3.010—
Russe 4 % cousoi.. 91 70 91 63
— 3 % «801.... 76 95 76 60
— 3 % «896.... 73 65 73 69
— 1906.... 103 75 103 70
— 1909.... UW 90 97 93
— 1867/69. 90 -20 90 9o
— * % 1880.... 89 SO S9 75
— 4 % «889.... XS85 88 90
— 4 % 180020» 89— 89—
- 4 % 1893.... 88 75 88 23
Interieur 4 %1894.. 92 30 ——
Bons Panama 113— 113 50
Irëlilerie du Havre. -250— 249 7ö
Compag. Havraise. - 655—.

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS
Paris 18654 %
— «8713 %
— «873
— 18764 %
— 1892-2H
— - 'A— 1894-962%..
— 1898ï %'
— 18993 %!!!!!
— - !4— 19042 54
— 19052 %'!!!!!
— 19102%!!!!!
— — 'a 'K
— -
— 1912Ü%
Fonciéres18793 %.
— 1883s.lols
— 18852160..
— 1885»/,...
— 18932,80,.
— 19033 %.
— 19093 %.
Commun.18792,60..

— 18803 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912t.-fsji,

au COMPTANT

C.Précéd. D.Cours

539 73 543 SO
399 — 399 50
106 30 406 50
52i — 520 —
518 50 518 5
3v7 - 313 -
90 - 89 50
315 -» 314 75
83 23 85 50
3"4 - 373 -
40V- 104—
354 — 355—
93 75 92 50
396 - 392 73
83 - 81 50
350 — 30 -
87 - 87 50
335 - 337 -
166— 468 50
358 — 359 50
88 30 83 —
258 50 258 -
49VT5 '494 —
394 -- 393 -
398 — 398 —
90 - 90 -
40»7— 404 -

250 - 250 -
448 - 446 -
495 - 496 —
358 73 360 -
39' - 39Ö60
390 50 390 50
i64 — 465 —
231 - 232 —
2*9 — 242 -

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS
Marseille
liöne Guelma
Clieminde icvécon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle..
- 2 y, %••••P.-L.-M.fusiou anc.
— — nou.
- 3 %%
Nord 4 %JiBT./Jüii. .
— 3%aneienue.
— —nouvcile.
„ - 2 % %Orleans 3 % ancien
— — «884...
— 18952 «■;%
Ouest3 %ancienne
— — uouvciie
— 2'/,%Oupst-Algérieu3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
TramwaysC«Franc.
MessageriesMant..
Transatlantique
SueXobl. i>%
— 3 % 1" s.
— 3 % 2. s.
—bons de conp.
Argentin 1897-1900..
Bresil 5 % «895
— i % nes»
Cape Copper..;
ïharsis
Goldliields
Rand Mines ,

au COMPTANT

G.Prëtèd. II.Conr

•13975
403 50 408 -
«8G30 -86 25
401 - 40! 10
413— 413 —
4 3 50 413—
372 - 374 —
401 — 4t)i —
404 — 404—
364 50 366 50
494 - 494 -
411 - t«C 75
414 - 414 -
376 25 377 75
4i6 - 415 75
412 50 413 75
36?;50 366 —
407 50 418 -
450 — 442 —
567 50 308 —
401 — 40! —
397 50 395 50
.'68 50 363 —
<k0 — 449 —
3S0 50 S».!—
334 25 334 50
596 — 595 —
432 — 433 —
413 - 414 50
85 75 85 50
84 70 8'. 95
90 70 96 55
74 10 74 —
114 50 111 50
178 - «76 -
65 — 64 50
16# — 135 -

DIX foisplus tortiÊante
que l'Huile de Foie
de Morue

\ïi Trés agréable a Boire
et trés Digestive

HÏÏILEDEFOIEDEMORDE,IODE
GLYCEROPHOSPHATES
SÜCBEVIANDE
KOLA,KINA

♦.

LESE1L

et

QUINQUINA

PRÉSERVAT1F
DESRHUiES

pendant l'Hiver
On ne saurait trop engager les personnes

atteintes de Rhumes, de Bronchites, de Phtisie
a ses débuts, de Catarrhes pulmonaires, d'Affec-
tions de la Gorge, d'Anémie, de Rachitisme, de
Faiblesse générale, etc., è employer cette

EXCELLENTE PREPARATION
Non seulement elle guórit, mais elle préserve ; non seule-

ment elle arrête le développementdu mal, mais eile le prévient.

FrizdnLitre: A.fr. SS ; leDemi-Litre: 2 fr.SS
Un superbe TIRE-B0UGE0Nde poehe

et une BOITE de PASTILLES de WaENTHE AR3GLAISE extra
seront offer-ts a tout Aoheteur d'EfifSULSSOSMDELAFONTAINE

E3M "VEISTTE PARTOUT

'DépfliPrincipal:AllPIOND'GR,28,PlacedeI'Hötal-Êle-Ville,Havre

coup de marchsndise.3 étr-ngères et, par suite, la
tendance est faible et la venie difficile. Ea avoi¬
nes blanches, ie.3 offres sont notnbri'uses de
1'Oise, de la Somme et do tout le rayon Nord.
En disponible, on cote les avoines grises de
Beauce de «9 75 a 20 fr.; les avoines grises de
Brie, 20 a 20 10; les av. ine-; grise? de l'Eure,19 75
a 20 fr , les rougettes, i9 50 a 1J 73 ; les noires du
Cenire, de 20 28 a 21 fr.; le tout rendu Paris ou
parite.
Les avoines ótrangéres sont caimes. On cote :
avoines noires Groningue disponible, 50 25 ; avoi¬
nes noires Irlande disponibles, 19 25 ; avoin-s
noires do Suède disponible, 20 fr.; 4 de mars,
20 75; avoines noires Libau Russio disponible,
18 40; 4 de mars, 18 75; avoines blanches Pcters-
bourg Russie disponible, 18 fr.; 4/6 de mars, 18
fr.; avoines Plata, 4 de mars 18 fr.; le tout quai
Paris.

AT Fovrier

MOIS
AVOIHMS

Précüdente Cl"lure Préeédessjf Cloture

Courant
Proehais
«premiers
M..rs; Av.
y de Mai,
4 de Mai.
Tendance

«8 95 «8 95
19 25 — — «9 30 19 35

«9 45 «9 45
19 75 19 80 19 SO-
20 10 JO 05:20 «0 20 20
soutenue | soaieiiue

«8 £0 —
«8 50 - -

«8 Ï0 — -
«8 50 - -
IS Ï0
lourde

«8 75
18 75 - -

18 75 — —
<8 75
18 75
calms

MOIS
BLES FAR1MES

Précédente Ctótnra Précédent» Cloture

Courant..
Prechair,
«premiers
Mars-Av
4 de &!»■■«
de Mai.
Tendance

26 30 - 26 30 26 20
26 55 26 CO26 55 26 60

25 75 iS 75
i6 85 6 90 26 95
26 85 26 90 i6 90
soutenue calme

55 55
35 70

35 65 —
35 60 35 65
35 35 35 45
soutenue

35 55 35 «0
35 65

3" 65 — —
35 g5 —.
35 45 35 50
calme

MOIS
COLZA UN

Précédent» CtOtara Précédents Cloture

Couraat. .
Proebaiu
4, readers
« d'Octoh.
Mars Av
4da Mars
4 de Mai.
«dii'Hlers
Jd'Octob .
4c'0clb
Tendance

76 50 77 - 76 75 - -
75 50 76 76 - 76 50

75 50 75 - 75 75 76 -
75 - 76 — 75 76 23
74 50 74 75 74 25 74 75

calme calme

59 50 59 25
59 75 60 -

60 25 —
60 50 60 75
64 75 - -

lourde

58 75 60 —
59 25 59 59

59 50 59 75
60 25
61-- 61 25

faible"

MOIS
SPiiUTUSUX SÜCRBS

Précédent? Cloture Précédent? Cloture

Courant..
Pro chiln.
«premiers
4 ct'Octob
Mars -Av.
4 de Mars
4 de Mai
4 derniers
5 d'Octob
4 dOctob
Tendance

«4 50 44
44 50 44 75 44 - 44 25

44 75 45 - 44 25 —
24475 Slock 24575

15 75 45 -25
:3 75 43 - 43 25
43 25 43 50 43 - 43 25

calme faible

32 62
32 75 — -

33—ITT
33 37 — -

32 37 ™ T
mime

32 50 - -
32 62 - -

33 87 ~ ~
33 25 - -

33 37 ~ Z
ionrde

a 64
Farine de censsnmatlen. — Premières marques
Disponibles et Proehahi: a . Autres
Marquaa : Dispoathlas e» prochalü, è .

CREDITDUH
Capita l£5 millions

SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CRfi.DïT B5Jft!OIfD se charge de I'exéculion
des Oi-dres tS© Bourse, lant en France
qu'a l'étrauger.
Aux Bourses de Paris, Lille et Bruxelles, I'exécu¬
lion des oidres, surveillée par ses représentants
speciuux, est l'objet de soins particuliers.

Location de Goffres-Forts
Compartiwents depuis 5 lr. par mois

11.14.17.20.24.27 ( )

VENTESPUBLIQIJES
'Vent© Fublique «5© Cafe
Le Ventiredi '20 Février 1913, a trois heu¬
res et deuiie de t'après-midi dans la salie des
ventes puhtiques de la Bourse, MM.Albert Martin
et C»feront vendre publiq icment, pour compta
de qui il appartiendra, par le ministère do M. H.
Legrand, courtier.
Env. 792 sacs CAFÉ ramassis das Docks

16. (7.19 (3863)

AVISDIVERS
Les peiites annonces ÏÈSIVEBS.S,
maximum six lignes sont tarifées ££ fr. £>0
chaque.

Gession de Fonds
4" Avis

Par acte s. s. p.. 51. Coquerel, demeurant 98,
boulevard Amir.-'l-Mouehez, a vendu son fonds
d'EPICEBIEa fltlie Debray, demeurant 76, boule¬
vard Aaurat-Mouebez, od- les oppositions seront
repucs, s'il y a lieu, dans ies dix jours qui sui-
vront Ia présente insertion.
Prise de possession et paiement comptènt le 28
février. 7.17 (3982z)

Vente de Fonds de Commerce
S» Avis

D'un scte sous seings privés, en data au Havre,
du 5 février 19:4. enregistré, it appert que 51.
lidouard CALLASST tenant garage d'aulomo-
biies au Havre, rue Frédérick-Lemaitre, 28. assisté
de M. Henri Noguères, arbilre de commerce au
Havre, 9, rue Casimir-Périer, son liqnidateur judi-
ciaire. a vendu a la Société anoiiyme ilea
Aatomobiles et Cycles PEUGEOT, dont le
siege social est a Paris, 71 et 73, avenue de la
Grande-Armée, lc Fonds de Commerce de Garage
d'Automobiles qu'il expioitait au Havre, rue Frede¬
rick- i.cman re, 28.
Tout creaiicier que sa créance soit ou non exi¬
gible, devra, s'il Ie juge a -propos, former au domi¬
cile ci-aprés indiqué.mênie par simple acte extra-
judiciaire, opposition su paiement du prix de eelte
vente dans les dix jours au plus laid a partir de
la présente inseition.
A cet effet, domicile estélusu Havre, au Cabinet
de M. Henri Noguères, 9, tue Casimir-Périer.

(3976)

CessiondeFondsde Commerce
2S' Avis

Suivant acts sous signatures privées, en date du
3 février 1914, 51. et 5I« BASSET, demeu¬
rant au Havre, 3', quai Colbert, ont vendu leur
fonds de ciébit, {abac et meublés, sis a laditesdresse,
a 51. et Si»» COLCEL,, demeurant au Havre, 11,
rue Bazan.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être for-
mées dans les dix jours qui suivront le présent
avis, ou domicile flu par les parties au Havre, 4,
rue du Lycce, en l'étude de M»BLACTOT,huissier.

(3411)

DETTES
KIXéopoId iiAMEÏ,, 8. rue Bonr-
«laloiie, prévient ie public qu'il ne paiera que les
deties coatraolées par lui-méme. (39i9z)

AVIS
du boulevard de Strasbourg a !a
run JuHs Leeesne, na BOUTOjW
i"OBESU,E dlaiuauts. — Le
rappor er chrz M. LAS3ALLE, 80

rue Thiers. — Forte recompense.

Ï71||YÏJ fiens sérieux pour acheter
tF ill V El Cafe Debit Brasserie di ""de Cidre, un peu de

200 fr. par jour, avecRestaurant. ^AlTair-s a i'essai
10,OOo fr. compiant après affaire faite.
Ecrire L. G., bureau du journal.

17.19.21.23 25.28

AVIS

M. CHARLES G0II5IENT
VoitxirSei»

a l'honneur d'informer le public qu'il organisers,
è partir du 20 courant, un service dé Voya-
ge-jrs entre Cauville. Octeville ei Bléviile.
Départs ; 1^ matin, de Cauville, Café Terreux, è
7 heures ; Arret a Octeville, Café de la Poste ;
Arrivée a Bléviile, Café Lecoq-Thieulien.

» - 2If. (3930Z)

Monsieur MARiE
Entrepreneur de rnaeounerie a Blouville-sur-Mer,
Gemande de bons Ouvriers S»■i«jssete«x*s
ét raison de O fr. 05 a O fr. <0 de l'beure.

15 16 17 (38!9)

BONSEMPLOYÉS
MM.Ie? Négociants trouveront a l'Association
des Anciens Elèves do l'Eeole Pigier, 75, boule¬
vard de Strasbourg, des comptables, sténo dac-
tylogx-apiies tcrivant et pariant les langues
êtrangères, et sachant fdre tous les travaux de la
compt»bi|ité auxtliaire. Ces employés ne sont pas
dis débulauts : la preparation pratique rejtie
a i'Ecolo leur permellant de tenir leur nmp:oi de
suite. Tel. 16-05. 1.9.17.24 (3690a)

Etude de M' LEPANY, avcuè, boulevard de Stras¬
bourg, 111.
till I*etlt C.JL!3E!S.Ct
écrivant bien, présenté par

ses parents. (—)
m BEMANDE

. _ pour faire les courses
If JeuneDomestips

UnhncEo
Pharmacie VOISIN,

Robuste
183, rue ds Normandio.

(3tH8z)

03KB
S'adresser
9 heures.

m 01)VIIIEI!
iioiix* •«-as.-Kvy4,st.
taeile.

103, rue Jules-Lecesne, a partir de
(3943)

UN MARGEUR
est demandé

a I'lmprimerie T. LEGLERC, rue de Normandio,
156. (3939z)

unForiJEUNEHOMME
de 15 a 16 ans, a tout/
main.

S'adresser : A-u "Vieux Chêne. (3933)

unJeuneHomme
da 16 ans environ, pout
petits travaux de bureau,

S'adresser au bureau du journal. (3938)

npmiir bemandejeunehommI
rAlifHüür 13ansenviron,pour petits tra-
I ÜSUllSy y a. vaux manuals 'de magasin et
courses. — Se présenter de lOh. a 11h. ou de 3h.
a 4 h. — Prendre 1'adiesse au bureau du journal,

(3943z)

15-17ans, fort etrobus-
te, présenté par se(
parents, est dcuiandé
par Maison de Cvfis

comme a ie garde-magasin. Prendre l'adrcsse ai
bureau du journal. (394Sz)

03ST BEMANDE
k acheter

Une Chèvre ayant Ghsvreai
S'adressser : SEL.LIER, 102, boul. do Graville

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodiüéau 7 Décembre1913)
Llgne till Havre ia Bteppe (par Fecamp ©t Cany)

GARES 123 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 GAIïES 1-23 123 «.2.3 «.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
I.e Havre dep. 6 42 11 » 16 20 20 42 Dieppe .. dép. 5 8 8 14 «0 42 14 «5 17 41 19 35
Gravillc-Sainte-Honoiine 6 47 11 5 16 25 20 47 Petit-Appeville 5 14 8 20 «0 49 14 21 17 47 19 45
Harfleur 6 5fl 11 10 16 30 20 52 Ofiranvitle . 5 22 8 28 10 58 «4' 30 17 55 19 53
ftouclles » 11 14 » 20 56 Ouville-lk-ltiviérè ........ 5 34 8 40 «1 «0 14 42 18 7 20 5
Demi-Lieue (a) » 11 18 » 21 » Gueures-Brachy ........ 5 41 8 47 i« 23 14 49 18 i'4 20 12
Monti viUici's 6 58 11 21 16 36 21 7 Luneray ........ 5 48 8 54 «« 31 14 57 IS -21 20 2S
Epouville... i
Rollevilte

22 7 4 11 27
11 36

16 42 21 13 St-P.-le-Viger-Font-le-Dun . . . .
Ilèberville

5 57 9 3 «1 41 15 7 18 29 20 321 7 12 16 50 -21tl 6 7 9 «3 «1 51 15 16 20-43
furrctot-Gomievilje
Criquetót-1'Esüeval

ca

£. 7 207 29 11 4411 52
46 58
17 6
21 32
21 42 Saint- Vaast- Cos vitte . . . .

farr. 6 18
6 28
9 24
9 27
«2 1
12 23
15 26
15 28

20 5?
20 55

Ecrainville 7 35 11 58 47 12 21 50 Cany <arr. 6 39 9 38 12 34 15 49 o 21 6
Goderville 7 42 12 5 17 19 22 » •"fdép. 6 42 9 41 12 37 «5 52 O. 21 £

'•cs irs |dép.
4 53 7 50 12 13 17 -27 22 11 Grain ville-la-Teinturicre ó 49 9 48 12 43 15 59 © 21 15
4 57 8 11 12 19 47 30 22 21 Omwille 6 58 9 57 12 51 18 8 3 21 24

Fécan,P |dép.
5 10 8 24 12 31 17 43 22 34 Vaimont 7 7 «0 6 13 n 16 «7 © 21 34
5 20 9 » 13 10 14 27 48 14 C.ollcville 7 14 «0 «3 13 7 16 24 ■o 2! 40

Fécaran- Saint-Ouen
CplleviJie

5 23 9 7 13 15 14 3? 18 19 Fccamp-Saint-Oucn 7 20 «0 «9 «3 16 16 30 © 21 46
5 34 9 15 13 21 14 38 18 25 Fécanip (arr.

•••)dèp.
7 26 «0 -24 13 21 16 35 O 21 52

Vakhont 5 37 9 23 13 27 14 44 18 31 2 6 46 7 41 «0 36 13 44 17 10 c3 22 3
OurviUe.... . 5 47 9 35 ••13 38 14 55 18 41 Les ITs (arr. 6 58 7 57 «0 49 13 57 17 23 E3 22 19
Uramville-la-leintiiriérc 5 55 9 50 43 46 45 3 48 49 O "idép. 7 2 8 3 «0 58 13 59 17 54 Ö 22 21

IS 6 » 9 58 12 5-2 15 9 18 54 3 Goderville 7 11 «1 7 14 8 18 3 *53

6 3 10 3 13 55 15 12 18 57 <D
CQ
•ca
j3

Ecrainville 7 18 m li 13 14 14 18 9 O ,
Saint-V'aastBosville.. jjjjï* 6 126 31

10 14
10 46
14 G
14 24
15 23
16 25
19 6
19 53

Griquetöt-l'Esheval
Turretot-Gonneville

7 28
7 34 3

41 20
11 28
14 21
14 28
18 15
18 21

O Soen
•O gjHubcrville " ! 6 40 10 56 14 34 16 35 20 3 cS Holleviile •... 7 44 «« 43 14 37 18 30 "o

St-P .-1c-Viger-Fonlaine-ie-Dun . 6 49 11 5 14 43 15 44 20 12 •O
t-4 Epouville
Itlontivilliers

........ 7 49 -S «« 49 14 44 18 35 I cc 3
Luneray 6 58 11 15 14 56 16 54 20 22 CQ ........ 7 56 i «1 59 14 50 18 40 $Gueures-Brachy 7 5 11 22 15 3 47 1 20 29 M Demi-Licue (a) 7 59 «2 2 14 54 IS 44 3Ouville-la-Kiviere '. 7 13 11 31 15 17 17 10 20 38 Ctf

P. Roueües 8 3 a «2 6 14 57 18 47Oifran vitte 7 23 U 42 15 28 17 21 20 49 Harfleur 8 7 42 10 15 1 18 51 TTiTïPctit-Appeville 7 31 11 50 15 36 17 29 20 57 .. .. Graviiie-Saiute-Honorine 8 11 «2 14 15 7 18 56
Dieppe arr. 7 38 ii 57 15 43 17 35 li 3 S »1 Le Havre ....arr. 8 16 9 28 12 20 15 12 19 1 23
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La Indication rëvuisive est sanspareillepouractiverla circulation
du sang et décongestionner tout foyer d'inflammation ; malheureusement
elle fur trop longtemps mal servie par ses agents, c'est-a-dire les vieux
révulsifs dont les multiples inconvénients étaient tels qu'on bésitait jusqu'4
Ia dernière minute 4 les utiliser .
Sans parler des ventouses et des pointes de feu, chacun sait
combien les vésicatoires sont douloureux, d'action lente et incertaine ;
combien les sinapismes sont irritants et combien l'huile de croton
et le thapsia sont pénibles a supporter; combien la teinture d iode
est désagréable 4 manier et quels désordres (ulcères et plaies) elle peut
amener quand elle est préparée d'ancienne date.
Ces vieux remêdes sont allés rejoindre les vieilles lunes et le seul révulsif
que prescrivent encore les médecins, c'est le

m

V

A-t-on pris froid ? A-t-on un mal de gorge ou un rhume ?
Vite, une feuille de Thermogène. A-t-on négligé le mal, et ce ^mal
a-t-il pris une forme aiguë : Bronchite, l'leurésie, Angine,
Congestion puimonaire ? Le cas est grave et nécessite les conseils
du médecin, mais en attendant appliquez une feuille de Thermogène
sur la poitrine et une autre dans le dos et faites prendre au malade une
tisane chaude, de la bourrache par exemple. Combien de complications
pulmonaires graves, combien de tuberculoses mortelles, combien d'angines
infantiles ont éié évitées de la sorte.
Qui ne connait Taction souveraine du Thermogène dans les cas de
Torticolis, Lumbago, de Rhumafisme musculaire et articulaire, de
Points de cöté, etc.? On a vu disparaitre en une nuit, des douleurs que
Ton croyait incurables, grace 4 cette ouate merveilleuse, convenaöle-
ment appliquée.
La grande vogue du Thermogène est due autant 4 la rapiditë et 4 la
süreté de son action qu'4 la simplicité de son " fVJode d'Empioi " : il
suffit d'appliquer la feuille d'ouate en ayant soin qu'elle adhère bien 4 la peau ;
si Taction tarde 4 se produire, ou si Ton veut une révulsion immddiate,
l'asperger de vinaigre ou simplement d'eau tiède.

Mals O
Mais, comme il triive 4 tout produit qui a conquis la grande vogue, le

Thermogène a bientót vu naitre une foule de contrefa<;ons fabriquées
sans formule exacte, sans autre souci que de faire bon marché.
La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du i3 Mars 1913, a condamné

les contrefacteurs du Thermogène ; cependant, pour être certain que
Ton vous a bien donné 'ie véritable Thermogène, il est bon de s'assu-
rer que, au dos de la boïte, se trouve reproduite Timage populaire du
" Pierrot crachantle feu" — "1 fr. 50 toutes pharmacies.

fe
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^urgaiives, Antibillèuses ef D'êpuratives
IjOS

PILULES
Aai r Sacs de Vlantes concentrês, basêes sur les Thêorles de Pasteur

-contatUtttef^caccmtssf k l'Bteitiacetés tetesfins
fmmmïetmmMk 5m§

yous'öevézfaireusagedesPSL,|JILE© O&JIPUIO
Si votre estomac fonctionne mal et si vous manquez d'appétit.
Si vous dormez mal ou si vous avez des cauchemars.
[Si vous êtes nerveux et éprouvez des malaises.

ü'hésitezpasa prendredesPIIJULJES OU PU 10
La bouchs amêre et piteuse;
La langue jaune et cnargée ;
L'haieine aigre et répugnante}
Des b los et des g!a res;
Des aigreurs brüaras;
De mauvais renvois; I

Si vous avez :
Des envies de vomir ;
Des maux de tête :
Des bourdonnements d'oreilles;
L'inflammation ;
Une toux sècho surtout après
le repas ;

La respiration g£née, la voia
enrouée ;
Le vertige on tournoiement;
La constipation;
La migraine j
Le sang impur.

Car, settles,lesPILULES BtJPUI®
aitV3■*»ff A Ti f" doucement et sans coliques, sans qu'igr goati a suivre un régime;

Okaasent et 163elairesquij Gnérissemt
Purifient le Saiag

■6Sfo.nPTIons.denntcstin, en chassanlles résidus et microbes pa!hogènes;
ia constipa ion ct éviteut amsi toutes les
aflectio'is qu'elle eugeudre*

qu'elles dèpnrent le clarifieut et
en actlYCAtla circulation.

Composées
d'extraits de plantes
les PILULES DUPU1S se
prennent en mangeant ; elles
/se mélangent aux principes actifs
/des alimentset passent dans le sang;
aussi vont -elles chercher dans les
plus petits recoins du corps toutes
•les humeurs et les impuretés
qui le souilient.

LesPILULES BUPy 1© doiveiïfêtreemployees:
J?L OJ^lticaL-OLO

pour faire disparaitre les maux de cceur, les bouffées de ciialeur, le vertige, les maux de tête, les éruptioiV
et tous les malaises.

Contr© la Migraln©
qui disparaitra quand on aura chassé ses principales causes ; les biles et les glaires qui entraosnt la digestion

Fr. 4 .50 la, Boite au Bépöt Général, G. LEVEGQ, a Lille, et dans toutes les bonnes Pharmacies <
Envoi franco et gratis de la brochure sur demande adressée d L. DUPIJIS, d Baisieux (Word)

Exigez la JtSoile avec une ÊTOILE ROUGE sur i@ couvercle.

oriifri.-BPnsrn. 58, rue jumfiitn Ccrrrl ; Couperot, 52. place du Viebx-Msrohé; Dépensier, 17, rue du Bec ; Desmares, 75, rue des Cannes ;Dubuc,
116, vijr St-8, vi ï . Hue. 1, rue Alsace-Lorraine ; Jutten. 146, rue St-Vivien ; Lep tv re. 35. rue Verte ; l.egiand, 46, rue Cauchoisej Merjin. 60, rue Répuhliqne ; Mulot.13,

4*4

I

rue République ; Naliet. 4». place de la Catbedrale ; Ratel. 146. rue Lafayette ; Rigsl. Savary il, rue Rollon ; Travers el Goleu, Vivel ; B rcntiv. Dubazé, Neveu , Dametal,
Guéroult Nevin; luwde. Cousin, Henreilrr; Duclotr. Bi-bée, Drouet ; E'beuf Lrapier, NTviu, Benard ; Giand-Cturonni. Out; Le Bourne. Haulot ; Uaiatinay. Burlwy-
ppqntl ; 'toaummr. Foriin ; AieurU/e, Himeuliv ; K.D de-Bird* rille, F<risire ; O-stel, Vs-ois ; Pav-lly , Léger, Relit; Pet'l-Quevitly. D<lano6 . St-Elienne-dv-Bouvi ay,
Puneyér; Si ih-v-iu-lèt- Bnuev. I aipenlier. Delwrhe. Deva'mont. Didier, Gourdier. Wilds ; Difpye, BohAe, Paris ; Avffay. Epineuze ; Biuquiv-lle, Poveigne, Leiellier; Eu,
Lieer RuskewA ; Li lièi-urt, GalPrd. Ttrnisien ; Lr Bavir. Boob, Ghevallier. 59. rue de l'Egiise: Ernest Dihairs, i", rue du Générnl-Fa dhi rbe ; Delaforuaine, 40, place de
i l óiel-de-Ville ; Guiprêu-e. 5R. rue de Pans : Houlbrèque, 79. lue Casiniir-Dt lavigne : Jeardii . Le Boe ; 66, rue Voltaire ; Levasseur St-Lo, 76. rue des Pénilents ; Schmidt,
1 k. rue n'Elrefal ; S<ngrux, 43 rue Victor Hugo ; Tburet. 208, rue de Normandie; holbec. Bioguard, Uauchecorne, Lebrun. Ledan ; Fécan-p, Goulli n.-ire, Leboigne ; Gruvilie-
\mntr Ihitwrtve. Debit utile ; BarfU ur, Dizaiile ; Moitvilhns. Marlinais ; Snint .Bomatn-de-i oibose. Tesiuére ; Soutne, Vavsseur ; Nrufchdi ei-m- Bray, Lêvêque ; Goutnuy,
ituel • Li-r-d-mèrrs. Veirier ; Yvrti t, pbarmacie Nouvelle ; C.auaebec-tn-Caux , Galium, Gibourdel ; Fa- vitte. Folloppe; St Vatery-en-C-ux. Lefevre.
li,, re. Evreox. Vanm reau : Bteleuit, Brisrd ; Banttille, Gesl erl ; N,.i ancouvt. Deurnare ; Buytes. Leienuier ; Tilt érrs-sur-A vie. Granüvilliers ; Verveuil, Guilgault,
Wiener ; Veii-ov. Viron ; Cha-elevut, Ducloa; Etiépvyny Leblsnc ; Fleury-sur-Audetle, Lelèvie ; G'sors. Conrlois ; Lyons-la-Forêt, Duvallier ; beivay. Defonlaine ; Lo Baire,
Poussin ; Bteglir, Pi til; hHiuhlUt-CAryttr, Ligiand ; Laurie- s Coudray ; Lirurey. Lanehoi ; Pont-Audemer, Robert: B uzrville. Bellet ; B urg-Achnrd. Vaudry; Boutol, Avunde^

l'alvados. —C-en. Besnier, Dupont, Husson, Lévesque, Mulluis; Villers-Bocage, Piquot; Bayeux, Delalande; Balleroy, lames Hiqny, Guillot \L-ttry ,
RoulaiKi ; FttUnsr, Toslain ; l.isitux. Caulrel, Hamon.Tard f; Orbec. UCbeosud ; St-Pierrr-sur-Dives. Gostey. Denis ; Pont-CEvéque Wildman» '. Ilonfleur,
Sizaret ; Trauville, Locos te ; Vir», Amand-Marie Wollenweber ; Aunay-sur-Odun, Bodiou ; Condé-sur-Noireau, Vivier ; Vassy Desatay, Duval.

51»,
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DeL'ENFSNCE1LIVIEILLESSE
C'eNt-ifdirc TO UT S3 SgiU VIE

La santé assuréo par Temploi du

FhaspliateQslatiaiBx§s«ili!g
De l'Abbé DELAHAYE
Facilite la croissance de l'enfance en fortifiant
son système osseux.

Plus de RAGHBTISME
Préserve Tadolescent et particulièrement la
jeune fille des accidents de la période de formation.

Plus d'ANÉiVnEni de TUBERCULOSE
Conserve les forces de Tage -mür et les prolonge jusqu'è, la vieillesse.
Pour la femme, remède souveraiu dans les troubles menstruels, la gros-
sesse, suites de couches et retour d'age.

Le pot, en pSle, -7! frsnes. — Le flacon, liquide, 3 fr. SO.
EN VENTE dans TOUTES les PHARMACIES — ENVOI BROCHURE GRATIS

LABORATOIREdel'AbbéDELAHAYE,5,reedsPeris,Saint-Etienne-du-Rouvray(S.-l.)
Corcessionr, nires : TRAVERS et COLEU, pharmaciens-droguistes, ROUEN

B!ENFAiTSparM.
ffiöTET, OENTISTE

52. rue ae la Bourse. 17, rut) töarie-Thórese
ReiaitlesCENTIERSCASSÉSoumei(aitseilleors
Réparalious en 3 heures et Rentiers bant et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. so -Dents de 12pr Gf.-Dentiers dep.
Bof.Dentiers bautet basde 140p'90f.,de200pr (001.
E"ournissenr de I'UIVIO.V ÉCUNOMIQUE

Uil Ï\F!U i Circulaires - Leitres,
ill\ l)ISllSAI\l)u Adresses, Factures
a {aim rhP7 <!fli Copies, eic. (Machine,a Idilc bllot olil main, polycopie).
S'adresser au bureau du journal. (3947)

avant du temps de libre
DEMANDE
4 faire des encais-

racnis ou/cmploi siuiilaire.
Ec.ire R. H. bureau du jourual. (3930z)

175fr Trav. facilecb. soi. q q.brures p. j., cicauiion.ni cbómage, modèlegrat.Sêrieux.
Decoup, 412, boulev. Viilette, Paris.

MaV—14av (417)

SEUL. deinande

in iimii ia ^rsonn8̂ confiancs
iïUItJUil pour lerir fbtérieur Ré-

fèn nces exigees, — Prendre Tadresse at, bureaudujouraai

GrandBureaudePlacemen!desHalles
40 Places a prendre de suite pour Guisinière.
Bonnes a tout faire de 14 s 45 ans. En muson
bourgeoise et commerce : 1 Cuisirfière de restau¬
rant, 2 Bounes a lout faire p. Paris. Bons gates ;
1 Valet do chambre d'hölel ; des Jeunes Gens du
16 a 18 ans, pour divers euiolois; 2 Femmes de
chambre pour maisjn.— S'adres'er chi z M. et
M"«HAREL, 13, place des Halles (Tèlép 9.931.

(3945)

une Jeune Fille
si an stitsiMsta au courant du co&uercets fci-esmtsM &> de Debit.
S'adresser au bureau du journal. (3938z)

comme
BONNEATOUTFAiRE
une jeune fiilede I8i 20aus

propre et sérieuse Cuisine pas exigêe. S'adresser
au bureau du journal. (39i7zi

S'adresser
du Dock

au

[ une BONNE
f pour Cafó-Dêbit. Bonnes
fc references exi Aes.
CAFÉ DE BRETAGNE, 2, rue

(3943zj

Une BONNE
de 18 4 45 ans pour Dame
seule. Se presenter avec

bonnes references de 8 heures a niidi. S'adresser
au journal. (3941z)

200 fr. si savez écrire, 1 h.caution, s, matériei.
p. j., s.

PUBLlGiXE,51 r. l'Aqueduc, Paris.
M«Y16956)

GIDRES
Petit Cidre « Verger de l'Abbaye » . > . . O fr. 3LS» le
Cïdre de Cholx « Clos Margot » O ff. SS »
Grand Cidre de Normandie «PommeraieöüDoyen». O fr. SO latout.

Cares Générales
LIVRAISON A DSiifllCSLE DEPUiS 6 LITRES

OFFICEDETECTIVE
51, rue Jules-Lecesne, 51

est la plus puissanie agvnce lie Béleclives
evistxutes. Bureaux de 19 b. a 3 li

Ms(6534b)

nne BONNE
de 15 a 16 ans. de prefe¬
rence de la campagne.

Prendre Tadresse au bureau du journal. (392'2Zj

GYGLISTES DEMANDER au

BONNEnne
da 18 6 «0 ans

sachant faire Ie na -e,
man e de sèrieuses références. S'adresser, 24,
run Marie Thérèse, im' étage. (3932z)

FemmedeMénage
trés prupre. — Le uiatin de
7 h. 1/2 a 11 h. 1/2. Taprès-

midi de 2 a 4 h References exigées.— S adresser
153, rue d'E'.retat iaux Quatre-Ghemins). (39ï2z)

Dl
unePersonnssérieuse
do 40 a 50 ons; logde
ei nourrie, pour ménage

de 2 persomes.— Ecrire avec details ei references
au bu.eau du jourual aux initiales J. L. G.

(3797Z)

S3 SI sacbint anglsis, s'nccnperait
|f |1 JEUXEN F!l,S S-.ü* <>>1
Hl Ijl EA'Ï-'AXX»
i lil Li ou tout stuire emploi.
Ecrire nureau du journal A. A. (3i»3iz)

nn MENAGE
Femme dn chambre et
Hornrue pour les courses

el le netioyage Bonnes références exigées. Pren¬
dre adresse au bureau du journal. (3936)

loner dans maison tran-
qnilln avec entrée narliculière

... - CHAMBREMSOBLÉE
Répondre initiates 0. U posle restante, bureau
Havre-port. , (3928z)

GRANDEfsdINOTERIERouen
& Vend t-e, a Loueron a exploiter
en aasvclaiiou avec proprlëtulre
S'sdresser PüüET. bouleya/ii ürawset, Rouen.$-miv

89 a 95, Cours ae la Rópublique - HA VIIE
LesCataloguesdasBioyclbtteselHotecyolattesPEUBEOTelTERBOT1914

VOIR A,a-.s» 1%'OUVRAUX: MOBÈLE8
PRIX Ï1EFT.A3NTT TOUTE CONCURRENCE

Vente a Crédit ciepuis lO fr. par Mois
FORTE REMISE AU COMPTANT

GrandChcixdeV0ITUBE3d'ENFANTS- MACHINESa COÏÏDRE

LE THALASSOL
sous pronuit de L'Hei «iiitinc, le plus puissant
désinfeetant du mende, le nietns coö ■<ux Un quart
de litre daus 10 litres eau. Deux Danes le litre, en
bonbonnede6, 8, lo. 12 litres Chez tons Drognisies,
ou écrire D' Usiaes lierruilino, Viuefl, ur iS -I. )

Ma—24f 13344)

AUJOtJRD'iaiUI

C1RCÉ
Célèhre Médium <lo Faris
OFFlllIl 4 un SU FEU ItIS CADEAU a toule
I'ersonni) lui repdaut visite

Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La scute pouvant vous dize les
pensees les psus secretes de la persoDne aimee,
et vous dire la date exacte de« événemetus.
Transmission de la pensee —Telepathie—Prescience
KtQoit lous les jours el le duuanche, 4(>, rue
Itacine, aui" Étage.au Haore tescatierüans la cour)

(392ÖZJ

DU16 FËVRItRAU21 INClUS
I*oui* quelques jours seulemcnt

ACHAT trés cher de
VIEUX DENT IERS
de toutes sortes, même brisés

52,rueDesmalliéresHavre,(lerétage)^d.i Rouen
Mi {WWi

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue a'Etretat,
aciuellernent. l cue d'litretat. HAVRE en

faceta Brasserie Paillette
Docteur W'll.LEVI l.\
de laFacu'tédeMédecme

de Paris. — Dentiera livrables le jour meme.
Héparation en 3 h. Soms aes dents, ootn-
rations et extractions. lous tes jours, de 9 h.
a 11 b. 1/2 et de i h. a 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimttncnes ei fêtes, ie matin,
de 8 h. a 11 h. 1/2. — Fournisseur de l'Union
Hconomique. — Meilleur marcrm que pariout au¬
teurs.
Le 1" Juin 1914. le Louvre Dentuire sera
trans tére : 3l,t-uo do .»«©lz.MaVD io63|

PoliceFrivEe
^

Recherches
16, Rue Docteur• Maire Surveillance
LE HAVRE .

B'AMÉE(7AjencssFrance)Enquêtes

TÉLÉPHONE Gardienimge
v™._. ....
NspasConfondreavecdesAgencesSlmiialres

PRET4 0 / a toute personne gênée./ 0 Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigallc. Paris

LMaMeV(4 -8)

FabriquedeBoftesPostalospourEohaniilions
de t iquides et Corps gras

SEVESSAND Frêres
25. rue du General Faidherbe

BOITES RONDES fer-blanc el BOITES en BOIS
pourtchaDtilioDSCars,Poudres,GraissrsetDivers

Bollesé(Euls,cartononinlé,poureipOffiionsenposiam
5.9.13 47.21 2odio5-2o)

Clxvix Sin o rme
et a des St 0 ^ vpainien» ©xfraordi-
naires d« BOlV IVÏzVSfcCsa 13

40,raeVoliaireLELEU Télêpü.H-M
Le veil Or pst repris d 3 fr. le gr. en ECtJAMGE
Coinp oir Spécial de Déeorafiona
Montres" OMÉGALIPetLONGiNESd'OGCasiOH

(39'ioz

letlECHAMBRELOUISW
complete «v c iiterie, toilelt-s lavabo, chaise#
vclou-s fioie- ils, roifft'use. glacés, selirtt s
•t Belles Cliauibres Empire et Louis XVI,
avec gni des kihkh es a glaee 12portesl.
Salle a Uanger Iteualssance, cb iiscs cifir,
gbiC'-s, Suspension b'ronze, iü Inuiièiés, gurtiilur-S
de. cbem nei-, i/.ui brie ze p( l msihreet suj-i «vee
va es. — Le tout 4 Ié Ja I parfait (1e nrnf.
ON VENDRA TRÉS BON MARCHÈ
S'atiressercoursdeInRépu&lique,54(re2-de-cb"nqsée>

(3921Z)

M0B1LIERD'OCCASION
Lits acajou, noyer, pitch pin. 2 personnes. avce
sommier, nutrias, iraversin, 2 oreilbrs. 75 fr. ;
puur un>- personne, depuis 50 fr. — Lits cages,
15 '20 fS5 fr - Lambos avec marbre. 13 el *15 fr.
- Kuit ts avec ou sans crédence, 40 ei 45 fr —
Armoire cbê<e. 75 fr. — Secretaires acajnu avec
marbre. 5<»et 75 fr Fourneaux et cuisin pres. de¬
puis 15. '20. 30 4<>et CO fr —Poinqunne.uss 4
li'lancier, ;5 fr.—Machinea tricoter «Univers lle»
75 fr. —So (lie! de Luge, 50 fr — Phonogr phf
avec 15 disques. 45 fr et quantité d'autres objets.
09, rue "Ï'liiéiïnut, 93 — Havre

(3<i4z)

OCCASIONS
23, RUE TiiiESRS, 28 - SANVÏG
1 grand lit de fer. 2 personnes, et sommier neuf,
22 fr. — 1 lil de fer bfUardei sommier, 1 1 fr. —
1 lit de fer el cnivre, ét«t neuf. el sommier. 3 » fr.
— 1 mstelas une personne, lO fr. — 1 matelas
laine, deux personnes. 32 fr. — l fauleuil neuf,
18 fr — 3 draps de toil-, 20 fr. — 2 (rès bons
appareits a g«z, lO el 12 fr — 1 grande csroetie,
1 a Ir.— 1 voilure-charreite d'enfaut, osier. 2O fr,

IVi. z)

A. VEiVOKE

Machine a condreZ\°^u?Zleésti',
ravaux, avec coifrel de luxe. deux liroirs, une
ra longe, a vendre pour cause ecbange avec s»
garantie, net IOO fr. — S'adr. cbtzM.O. VIGOB,
63, rue Thiers. (3927zj

1 B8'i8 &&lac'il mUil£j
do dame G3 fr, d'occasion, cause de depart
S'adresser au bureau du jourual. (3.'44z)

HAVRE
Imprimerie du journal Leffavrê
35, rue Fontenelle.

L'Administrateur-Détègué Gérant : O. HANDOLE

imprtme sur m&cüines roistives ae la Maison DERRIEY 14.6 et 8 pagesi
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